SUPPLEMENT 

AU 

MANDEMENT  DU  8  DECEMBRE  1862 

SUR  LA.  CANONISATION  DES 

VINGT-SIX  MARTYRS  DU  JAPON 

ET  DE 

ST  MICHEL  DES  SAINTS, 

CONFESSEUR  DE  L'ORDRE  DE  LA  SS.  TRINITfi 

POUR  LA 

REDEMPTION  DES  OAPTIFS. 


MONTREAL : 

DES  PRESSES  DE  PL1NGUET  &  LAPLANTE, 
26,  rue  St.  Gabriel. 


AVERTISSEMENT, 


Nous  publions,  en  forme  de  Supplement,  plusieurs  documents  in- 
teressants,  qui  meritent  Je  passer  a  la  posterite  la  plus  recuiee,  pour 
etre  comme  Pecho  fidele  qui  repetera  dans  les  ages  a  venir  les  actes 
memorables  de  notre  epoque. 

Nous  donnons  a  ce  Recueii  le  nora  de  Supplement,  parce  qu'il  doit 
etre  comme  la  suite  du  Mandement  du  8  Decembre  de  cette  annee, 
dans  lequel  Mgr.  PEveque  de  Montreal  nous  a  presente,  comme  dans 
un  tableau,  Phistoire  de  la  derniere  canonisation  des  Saints,  qui  est 
une  des  plus  belles  pages  de  Phistoire  de  notre  siecle. 

Nous  croyons,  en  faisant  cette  publication,  satisfaire  un  besoin 
commun,  aller  au-devant  d'un  desir  public  et  remplir  une  attente 
generate.  Car  nous  pensons  que  toutes  les  families  catholiques  ai- 
meront  a  conserver  precieusement  ces  pieces  venerables,  qui  feront 
connaitre  a  nos  descendants  Pesprit  qui  anime  notre  siecle.  Au 
moyeri  de  ces  documents  authentiques,  les  peres  et  les  meres  redi- 
ront  a  leurs  enfants  et  petits-enfants  ce  qu'a  fait  la  divine  Providen- 
ce pour  proteger  notre  Sainte  Mere  PEglise,  tout  en  glorifiant  ses 
enfants  qui  sont  au  ciel.  On  aimera  done  a  les  avoir  sous  la  main  ces 
monuments  imperissables,  qui  transmettront  a  tous  les  ages  un  eve- 
neraent  si  glorieux  pour  le  ciel  et  si  plein  de  benedictions  pour  la 
terre. 

Montreal,  le  31  Decembre  1862. 
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DECEET 

DE    LA 

Canonisation  des  ving-six  Bienhenreux  Martyrs  du  Japon  et  du 
Bienheureux  Michel  des  Saints,  Oonfessenr. 

Ce  Decret  fut  solennellement  publie,  le  8  Juin  1862,  par 
N.  S.  P.  le  Pape  Pie  JX,  dans  la  Basilique  de  St.  Pierre,  en 
presence  de  trois  cents  Cardinaux,  Patriarches,  Prirnats, 
Archeveques  et  Eveques,  accouras  a  Rome  de  toutes  les 
parlies  du  monde,  pour  assister  Sa  Saintete  de  leurs  avis, 
dans  un  acte  si  important,  et  pour  augmenter  la  splendeur 
de  cette  grande  fete. 

Le  St.  Pere  etait  assis  surson  trone,  avec  la  mitre  en  tete, 
quand  il  prononca  cette  supreme  sentence.  Sa  voix  pasto- 
rale etait  comme  impregnee  de  la  vertu  du  pouvoir  divin, 
qui  fait  flechir  toutes  les  intelligences  et  soumet  a  la  puis- 
sance des  clefs  les  actes  de  la  plus  haute  autorite,  parmi 
lesquels  il  faut  sans  doute  ranger  le  Decret  que  nous  allons 
publier,  et  qui  annonce  a  tous  les  peuples  que  Dieu  a  recu 
dans  sa  gloire  les  enfants  de  la  Ste.  Eglise  dont  les  noms 
vont  etre  inscrits  dans  le  Catalogue  des  Saints.  Voici  ce 
Decret,  qui  n'est  que  la  traduction  fidele  de  celui  qui  est 
sorti  de  la  bouche  du  Docteur  de  PEglise  universelle : 

"  A  la  gloire  de  la  Tres-Sainte  Trinite,  pour  Pexaltation 
de  la  foi  catholiqne  et  Paccroissement  de  la  Religion  chre- 
tienne,  en  vertu  de  Paulorite  de  Jesus-Christ,  des  Saints 
Apotres  Pierre  et  Paul  et  de  la  Notre  ;  apres  une  mure 
deliberation  et  de  frequentes  invocations  de  la  lumiere 
celeste,  du  consentement  de  Nos  venerables  Freres  les 
Cardinaux,  Archeveques  et  Eveques  presents  a  Rome, 
Nous  declarons  que  les  Bienheureux  Pierre-Baptiste,  Mar- 
tin de  l'Ascension,  Francois  Blanco,  Pretres ;  Paul  Miki, 
Jean  Soan,  Philippe  de  Jesus,  Clercs ;  Didace  Jacques 
Kisai,  Catechiste ;  Francois  de  Saint-Michel,  Gonzalve 
Garzia,  Paul  Suzubui,  Gabriel  de  Duisco,  Jean  Quinzuya, 
Thomas  Danchi,  FranQois-Thomas  Cosaqui,  Joachim  Sa- 
quijor,  Bonaventure,  Leon  Garazuma,  Mathias,  Antoine, 
Louis  Barchi,  Paul  Yaniqui  Ibarchi,  Michel  Cozoqui, 
Pierre  Sequezein,  Cosman  Raquiza,  Francois  Fahelante, 
Laiques,  tous  martyrs,  et  Michel  de  Sanctis,  Confesseur, 
sont  Saints,  et  nous  les  inscrivons  comme  tels  dans  le  Ca- 


talogue  dcs  Saints  ;  statuant  que  leur  memoire  devra  etre 
honoree  chaque  annee  avec  une  pieu.se  devotion  par  PEgli- 
se  universelle  :  savoir,  celle  de  Pierre-Baptiste  et  de  ses 
compagnons,  parmi  les  Saints  Martyrs,  le  cinquieme  jour 
de  Fevrier,  ou  ils  ont  souliert  pour  le  Christ,  et  celle  de 
Michel  de  Sanctis,  parmi  les  Saints  Confesseurs  non-ponti- 
fes,  le  cinquieme  jour  de  Juillet.  Au  r.om  du  Pere,  et  du 
Fils,  et  du  Saint-Esprit.     Ainsi  soit-il." 

Ce  grand  acte  accompli,  Sa  Saintete  s'est  levee,  a  de- 
pose la  mitre  et  entonne  le  Te  Deum.  Quarante  mille  voix 
ont  poursuivi  le  chant  pour  donner  un  libre  cours  a  Pemo- 
tion  qui  faisait  battre  tous  les  coeurs,  et  pour  rendre  graces 
a  Dieu  qui  venait  de  se  glorifier  dans  ses  saints.  Les  clo- 
ches de  la  basilique  communiquaient  Pallegresse  de  Pas- 
sistance  aux  fideles  qui  n'avaient  pu  en  faire  partie  ;  les 
canons  du  chateau  Saint-Ange  annoncaient  le  grand  eve- 
nement  a  la  Ville  Eternelle,  et  les  cloches  de  toutes  les 
eglises  conviaient  tous  les  fideles  a  reciter  les  prieres  pres- 
crites  pour  gagner  les  indulgences.  Les  cceurs  etaient  pe- 
netresd'une  sainte  allegresse,  de  Pallegresse  du  Seigneur. 

Apres  le  Te  Deum,  le  premier  des  Cardinaux-Assistants 
chanta  le  Verset :  Priez  pour  nous*  Saints  Pierre-Baptiste, 
Paul  avec  vos  compagnons,  et  Michel.  Alleluia.  Le  peu- 
ple  ay  ant  repondu  :  Afin  que  nous  devenions  dignes  des 
promesses  de  Jesus- Christ,  le  Pape  chanta  POraison  sui- 
vante  : 

PRIONS. 

*'  Seigneur  Jesus-Christ,  qui,  a  votre  imitation,  avez  con- 
sacre  par  le  supplice  de  la  croix  les  premices  de  la  foi  au 
Japon  dans  le  sang  des  Saints  Martyrs  Pierre-Baptiste, 
Paul  et  leurs  compagnons,  et  qui  avez  fait  s'enflammer 
dans  le  cceur  de  St.  Michel,  votre  Confesseur,  le  feu  de  la 
charite,  faites,  nous  vous  en  prions,  que  nous  soyons  exci- 
tes par  les  exemples  de  ceux  dont  nous  celebrons  aujour- 
d'hui  la  f6te.     Vous  qui  vivez  et  regnez,  etc." 

Cette  belle  et  touchante  Oraison  devrait  trouver  place 
dans  les  prieres  du  matin  et  du  soir,  pour  etre  recitee  cha- 
que jour  dans  toutes  les  families  chretiennes.  Elle  pourra 
aussi  servir  aux  personnes  pieuses  qui  desirent  faire  des 
neuvaines  a  ces  nouveaux  Saints,  pour  en  obtenir  des  gra- 
ces speciales,  dans  Pintime  conviction  que  Dieu  ne  man- 


quera  pas  de  glorifier,  par  d'etonnants  prodiges,  des  Saints 
qui  ont  si  genereusement  imite  le  Sauveur  des  hommes, 
en  mourant  comme  lui  sur  la  croix. 

Pour  achever  de  faire  connaitre  1'importance  de  PActe 
religieux,  qui  vient  de  s'operer  dans  la  Ville  Eternelle,  nous 
leproduirons  ici  Padmirable  lettre  qu'adresserent  dans  le 
temps  au  Pape  Urbain  VIII  trois  Auditeurs-Deputes  du  St. 
Tribunal  de  la  Rot&>  savoir : 

Jean-Baptiste  Coccini,  Doyen ; 

Alphonse  Manzanedi,  Patriarche  de  Jerusalem  ; 

Philippe  Pivovani,  Auditeurs, 

"  Tres-Saint  PerEj 

Des  confins  de  la  terre  paraissent  aujourd'hui  en  voire 
presence  d'invincibles  heros  de  la  foi,  des  temoins  de  la 
Religion  chretienne,  d'intrepides  defenseursdela  veriteca- 
tholique.  lis  se  presentent  devant  le  trone  de  Votre  Sain- 
tete,  pares  de  riches  et  magnifiques  vetements  et  tout  glo- 
rieux  des  blessures  qu'ils  ont  recues,  avec  honneur  pour 
eux-memes,  avec  profit  pour  les  autres.  Car,  partis  pour 
les  regions  les  plus  reculees  du  globe,  afin  de  porter  le  noni 
de  Jesus-Christ  devant  les  Gentils,  ils  ont  soufTert  les  plus 
cruels  supplices  avec  un  courage  au-dessus  de  toute  louan- 
ge.  Pleins  de  la  doctrine  divine,  ils  ont  confesse  le  glorieux 
Nom  de  salut ;  ils  sont  tombes,  mais  en  tombant  ils  ont  ar- 
rache  un  grand  nombre  d'infideles  auxtenebres  de  la  mort, 
et  les  ont  fait  parvenir  a  la  lumiere  vivifiante  de  la  foi.  Et, 
en  effet,  comme  on  appelle  docteurs  de  la  vraie  foi  ceux 
qui  scellent  leur  croyance  de  leur  sang  et  enfantent  des 
disciples  a  Jesus-Christ,  soit  par  leurs  conseils,  soit  par 
leurs  enseignements  :  ainsi,  il  est  prouve  que  le  supplice  de 
ces  Martyrs,  dans  les  Indes  les  plus  eloignees,  a  gagne  un 
grand  nombre  de  disciples  a  la  foi  chretienne,  qui  leur 
etait  enseignee  du  haut  de  la  croix  plus  eloquemment  que 
du  haut  de  la  chaire,  parce  qu'ils  voyaient  leurs  maitres 
empourprer  de  leur  sang  la  doctrine  qu'ils  avaient  prechee. 

Nous  presentons  aujourd'hui  ces  defenseurs  de  la  foi  a. 
Votre  Beatitude,  dans  Pespoir  qu'elle  portera  ses  regards 
sur  ces  contrees  lointaines,  champ  de  bataille  ou  de  si  va- 
leureux  athletes  de  la  Religion  chretienne  ont  gagne  les 
lauriers  de  la  victoire.  De  la,  si  la  foi  catholique  doit 
prendre  une  plus  grande  extension  dans  le  monde  entier, 
combien  plus  se  repandra-t-elle  dans  ces  contrees  !  Oui, 
elle  s'y  repandra  et  y   croitra  pins  rapidement  et  plus  vi- 


goureusement  lorsque  les  tendres  et  noiiveaux  rejetons 
qu'elle  y  a  deja  produits  verront  leurs  mattres  eleves  aux 
honneurs  des  saints,  et  la  doctrine  qu'ils  ont  re^ue  d'eux, 
approuvee  et  confirmee  par  le  culte  qu'on  leur  rendra. 

Car,  Tres-Saint-Pere,  on  pent  appliquer  a  cette  jeune 
Eglise  du  Japon  ces  paroles  du  celeste  Epoux  du  Canti- 
que  :  Notre  sceur  est  petite,  elle  ne  pent  nourrir  ses  enfants. 
Que  ferons-nous  a  notre  steur,  aujour  ou  it  lui  jaudra  par- 
ler? 

En  effet,  cette  Egiise  da  Japon  est  petite,  non-seulement 
a  cause  de  son  jeune  age,  mais  parce  qu'une  horrible  tern- 
pete  s'est  abattue  sur  elle,  et  Pa  ravagee,  comme  la  grele 
ravage  les  plus  belles  moissons. 

Elle  ne  peut  nourrir  ses  enfants  parce  que  la  persecution, 
semblable  a  une  gelee  matinale  du  printemps,  a  fait  perir 
par  le  martyre  une  partie  de  ses  pasteurs  et  docteurs  evan- 
geliques,  et  contraint  Pautre  partie  a  se  cacher  dans  les 
flancs  des  rochers :  c'est  pourquoi  elle  ne  peut  que  furtive- 
ment  et  en  secret  nourrir  ses  jeunes  enfants  du  lait  de  la 
doctrine  chretienne. 

Que  ferons-nous  done  a  notre  soeur  au  jour  ou  il  lui  fau- 
dra parler,  a  savoir  quand  le  tyran  Pinterrogera  sur  sa  foi  ? 
Portons-lui  un  prompt  secours  :  Si  elle  est  un  mur,  elevons- 
lui  des  appuis,  afin  de  prevenir  sa  chute.  Car  les  martyrs 
soutiennent  PEglise  comme  les  contre-forts  soutiennent  les 
murs.  Or,  PEglise  du  Japon  a  deja  eu  plusieurs  martyrs 
qui  la  soutiennent  et  Pappuient.  Mais  ces  appuis  ne  sont 
pas  d'argent,  puisqu'ilsne  sont  pas  encore  revetus  de  Pap, 
probation  de  ce  Siege  Apostolique.  Que  si  ces  premiers 
martyrs  sont  approuves  par  Votre  Saintetis,  6  combien 
d'infideles  seront  attires  a  la  foi  par  la  douce  odeur  de  cette 
porte  de  cedre  !  surtout  quand  ils  verront  les  noms  de  ces 
martyrs  inscrits  sur  le  cedre  par  la  plume  de  ce  Siege 
Apostolique,  sans  que  rien  puisse  jamais  les  en  efTacer  f 
Et  ainsi,  chaque  jour,  la  foi  se  propagera  de  plus  en  plus 
dans  ces  contrees,  quand  elles  verront  que  leurs  maitres  ont 
merite,  par  leur  doctrine,  leur  sang  et  leur  vie,  d'etre  pla- 
ces parmi  les  saints  et  declares  saints  par  Votre  Beati- 
tude. Alors,  ils  serviront  plus  volontiers  le  Dieu  vivant^  le 
glorifieront  seul  et  Vhonoreront,  ces  hommes  qui,  jusqu'd 
present,  ont  sacrifie  aux  dieux  perissables.  " 

On  ne  peut  lire  ces  actes  sans  se  sentir  presse  du  desir 
de  travailler  a  la  sanctification  de  son  ame,  et  sans  prendre 
la  genereuse  resolution  de  se  sacrilier,  en  quel  qu'etat  que 


Pon  soit,  a  la  grande  et  belle  oBUvre  de  la  Propagation  de 
la  Foi.  Puisse  le  monde  entier  voir  s'allumer  le  feu  sacre 
qui  devore  les  hommes  apostolique"s,  et  les  transporte  au- 
dela  des  mers  et  jusqu'aux  extremites  de  la  terre,  pour  faire 
connaitre,  aimer  et  servir  notre  adorable  Maitre  !  Car  cha- 
cune  de  ces  Eglises  naissantes  doit  etre  a  nos  yeux  comme 
une  petite  sceur  de  notre  Eglise  de  Montreal :  comme  cette 
jeune  sceur  ne  peut  nourrir  ses  enfants,  elle  nous  tend  les 
mains  pour  implorer  notre  secours.  Que  ferons-nous  done 
a  chacune  de  ces  jeunes  Sceurs  de  la  Riviere-Rouge,  de 
POregon  et  de  Vancouver,  aujour  ou  il  luifaudra  parler, 
par  la  bouche  des  Missionnaires,  des  Religieux  et  des  Re- 
ligieuses  qu'elle  envoie  dans  ces  pays  lointains,  en  faisant 
de  genereuses  collectes,  pour  payer  les  frais  de  leur  pas- 
sage et  de  leur  etablissement  dans  ces  contrees  infideles  ? 

Allocution  de  Sa  Saintete  Pie  IX 

Aux  Evdques  reunis  dans  la  Salle  du  Consistoire,  dans  le 
Palais  du  Vatican. 

Le  9  Juin  1862,  Sa  Saintete  Pie  IX  a  tenu  un  dernier 
Consistoire  auquel,  outre  leurs  Em.  Rev.  les  Cardinaux  de 
la  sainte  Eglise  Romaine,  assistaient  encore  tous  les  Patri- 
arches,  Primats,  Archeveques  et  Eveques  reunis  a  Rome 
pour  la  canonisation  solennelle  des  martyrs  du  Japon  et  de 
Michel  de  Sanctis.  Sa  Saintete  a  prononce  Pallocution 
suivante  : 
u  Venerables  Freres, 

Nous  avons  ete  pen6tre  d'une  joie  profonde,  lorsque 
Nous  avons  pu  hier,  avec  Paide  de  Dieu,  decerner  les  hon- 
neurs  et  le  culte  des  saints  a  vingt-sept  intrepides  heros  de 
notre  divine  Religion,  et  cela  en  vous  possedant  a  Nos 
cotes,  vous  qui,  doues  d'une  si  haute  piete  et  de  tant  de 
vertus,  appeles  a  partager  Notre  sollicitude  au  milieu  de 
temps  si  douloureux,  combattant  vaillamment  pour  la  mai- 
son  d'Israel,  etes  pour  Nous  une  consolation  et  un  appui 
souverains.  Plut  a  Dieu  que,  pendant  que  Nous  sommes 
inonde  de  cette  joie,  aucune  cause  de  chagrin  et  de  deuil 
ne  vint  Nous  contrister  d'ailleurs  '  En  effet,  Nous  ne  pou- 
vons  pas  n6  pas  etre  accable  de  douleurs  et  d'angoisses, 
lorsque  Nous  voyons  les  dommages  et  les  maux  si  tristes 
eta  jamais  d6plorables  dont  PEglise  Catholique  et  la  societe 
civile  elle-meme  sont  miserablement  tourmentees  et  oppri- 
mees,  au  grand  detriment  des  ames.     Vous  connaissez,  en 
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effet,  Vene"  rabies  Freres,  cette  guerre  implacable  declaree 
au  catholicisme  tout.entier  par  ces  memes  hommes  qui, 
ennemis  de  la  croix  de  Jesus-Christ,  impatients  de  ia  saine 
doctrine,  unis  entr'eux  parune  coupable  alliance,  ignorent 
tout,  blasphement  tout,  et  entreprennent  d'ebranler  les  Ion- 
dements  de  la  societe  humaine,  bien  plus,  de  la  renverser 
de  fond  en  comble,  si  cela  etait  possible  ;  de  pervertir  les 
esprits  et  les  cceurs,  de  les  remplir  des  plus  pernicieuses 
erreurs,  et  de  les  arracher  a  la  religion  catholique.  Ces 
perfides  artisans  de  fraudes,  ces  fabricateurs  de  mensonges 
ne  cessent  pas  de  faire  sortir  des  tenebres  les  monstrueuses 
erreurs  des  anciens  temps,  deja  tant  de  fois  refutees  et 
vaincues  par  les  plus  sages  et  les  plus  savants  ecrits,  et 
condamnees  par  les  plus  severes  jugements  de  l'Eglise  ; 
de  les  exagerer,  en  les  revetant  de  formes  et  paroles  nou- 
velles  et  fallacieuses,  et  de  les  propager  partout  et  de  toute 
maniere.  Avec  cet  art  detestable  et  vraiment  satanique, 
ils  souillent  et  pervertissent  toute  science  ;  ils  repandent, 
pour  la  perte  des  ames,  un  poison  mortel  ;  ils  favorisent 
une  licence  effrenee  et  les  plus  mauvaises  passions  ;  iis 
bouleversent  l'ordre  religieux  et  social  ;  ils  s'efforcent  de 
detruire  toute  idee  de  justice,  de  verity  de  droit,  d'honneur 
et  de  religion,  et  ils  tournent  en  derision,  insultent  et  me- 
prisent  la  doctrine  et  les  saints  preceptes  du  Christ.  L'es- 
prit  se  refuse  et  recule  d'horreur  a  toucher,  meme  Jegere- 
ment,  les  principales  de  ces  erreurs  pestilentielles  par  les- 
quelles  ces  hommes.  dans  nos  temps  malheureux,  troublent 
toutesles  choses  divines  et  humaines, 

Personne  de  vous  n'ignore,  Venerables  Freres,  que  ces 
hommes  detruisen*  completement  la  cohesion  necessaire 
qui,  par  la  volonte  de  Dieu,  unit  Pordre  naturel  et  l'ordre 
sumaturel,  et  qu'en  meme  temps  ils  changent,  renversent 
et  abolissent  le  caractere  propre,  veritable,  legitime  de  la 
revelation  divine,  Pautorite,  la  constitution  et  la  puissance 
de  l'Eglise.  Et  ils  en  arrivent  a  cette  temerite  d'opinion 
qu'ils  ne  craignent  point  de  nier  audacieusement  toute 
verite,  toute  loi,  toute  puissance,  tout  droit  d'origine  divi- 
ne ;  ils  n'ont  pas  honte  d'affirmer  que  la  science  de  la 
philosophic  et  de  la  morale,  ainsi  que  les  lois  civiles,  peu- 
vent  et  doivent  ne  pas  relever  de  la  revelation  et  decliner 
Pautorite  de  l'Eglise  ;  que  l'Eglise  n'est  pas  une  sociSte 
veritable  et  parfaite,  pleinement  libre,  et  qu'elle  ne  pent 
pas  s'appuyer  sur  les  droits  propres  et  permanents  que  lui 
a  conierSs  son  divin  Fondateur :  mais  qu'il  appartient  a  la 
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puissance  civile  de  definir  quels  sont  les  droits  de  PEglise 
et  dans  quelles*  limites  elle  peut  les  exercer.  De  la,  ils 
concluent  a  tort  que  la  puissance  civile  peut  s'immiscer 
aux  choses  qui  appartiennent  a  la  religion,  aux  mceurs  et 
au  gouvernement  spiriluel,  et  merae  empecherque  les  pre- 
lats  et  les  peuples  fideles  communiquent  librement  et  mu« 
tnellement  avec  le  Pontife  romain,  divinement  etabli 
le  Pasteur  supreme  de  toute  PEglise  ;  et  cela  afin  de  dis- 
soudre  cette  necessaire  et  tres-etroite  union  qui,  par  Pinsti- 
tution  divine  de  Notre-Seigneur  Jui-meme,  doit  exister 
entre  ies  membres  mystiques  du  corps  du  Christ  et  son 
chef  venerable.  Ils  ne  craignent  pas  non  plus  de  proclamer 
avec  ruse  et  faussete,  devant  la  multitude,  que  les  ministres 
de  PEglise  et  le  Pontife  romain  doivent  etre  exclus  de  tons 
droits  et  de  toute  puissance  temporelle. 

En  outre,  ils  n'hesitent  pas,  dans  leur  extreme  im- 
pudence, a  affirmer  que  non-seulement  la  revelation  ne 
sert  a  rien,  mais  qu'elle  nuit  a  la  perfection  de  l'homme, 
qu'elle  est  elle-meme  imparfaite,  et  par  consequent  soumise 
a  un  progres  continu  et  indefini  qui  doit  repondre  au 
progres  de  la  raison  aumaine.  Aussi  osent-ils  pretendre 
que  les  proprieties  et  les  miracles  exposes  et  racontes  dans 
les  livres  sacres  sont  des  fables  de  poetes,  que  les  saints 
mysteres  de  notre  foi  sont  le  resultat  ^'investigations  philo- 
sophiques,  que  les  livres  divins  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testaments  ne  contiennent  que  des  mythes  et  que,  ce  qui  est 
horrible  a  dire,  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  est  une  fiction 
mythique.  En  consequence,  ces  turbulents  adeptes  de  dog- 
mes  pervers  soutiennent  que  les  lois  morales  n'ont  pas  be- 
soin  de  sanction  divine,  qu'il  n'est  point  necessaire  que 
les  lois  humaines  se  conforment  au  droit  naturei  ou  recoi- 
vent  de  Dieu  la  force  obligatoire,  et  ils  affirment  que  la  loi 
divine  n'existe  pas.  De  plus,  ils  nient  toute  action  de  Dieu 
sut  le  monde  et  sur  les  hommes,  et  ils  avancent  temeraire- 
ment  que  la  raison  humaine,  sans  aucun  respect  de  Dieu, 
est  Punique  arbitre  du  vrai  et  du  faux,  du  bien  et  du  mal ; 
qu'elle  est  a  elle-meme  sa  loi,  et  qu'elle  suffit  par  ses  forces 
naturelles  pour  procurer  le  bien  des  hommes  et  des  peu- 
ples. Tandis  qu'ils  font  malicieusement  deriver  toutes 
les  verites  de  religion  de  la  force  native  de  la  raison  hu- 
maine, ils  accordent  a  chaque  homme  une  sorte  de  droit 
primordial  par  lequel  il  peut  librement  penser  et  parler  de 
religion  et  rendre  a  Dieu  Phonneur  et  le  culte  qu'il  trouve 
le  meilleur  selon  son  caprice. 
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Or,  ils  en  viennent  a  ce  degre  d'impiete  et  d'impudence 
qu'ils  attaquent  le  Ciel  et  s'efforcent  d'eliminer  Dieu  lui- 
meme,  En  erTet,  dans  une  mechancete  qui  n'a  d'egale  que 
leur  sottise,  ils  ne  craignent  pas  d'affirmer  que  la  Divinite 
supreme,  pleine  de  sagesse  et  de  providence,  n'est  pas  dis- 
tincte  de  l'universalite  des  choses  ;  que  Dieu  est  la  meme 
ehose  que  la  nature,  sujet  comme  elle  aux  changements  ; 
que  Dieu  se  confond  avec  l'homme  et  le  monde  ;  que  tout 
est  Dieu,  que  Dieu  est  une  meme  substance,  une  meme 
chose  que  le  monde,  et  par  suite  qu'il  n'y  a  point  de  diffe- 
rence entre  l'esprit  et  la  matiere,  la  necessite  et  la  liberte, 
le  vrai  et  le  faux,  le  bien  et  le  mal,  le  juste  et  l'injuste. 
Certes,  rien  de  plus  insense,  rien  de  plus  impie,  rien  de 
plus  repugnant  a  la  raison  meme  ne  saurait  etre  imagine. 
lis  font  derision  de  l'autorite  et  du  droit  avec  tant  de  teme- 
rite,  qu'ils  ont  l'impudence  de  dire  que  l'autorite  n'est  rien, 
si  ce  n'est  celle  du  nombre  et  de  la  force  materielle,  que  le 
droit  consiste  dans  le  fait,  que  les  devoirs  des  hommes  sont 
un  vain  mot  et  que  tous  les  faits  humains  ont  force  de  droit. 

Ajoutant  ensuite  les  mensonges  aux  mensonges,  les  de« 
lires  aux  delires,  foulant  aux  pieds  toute  autorite  legitime, 
tout  droit  legitime,  toute  obligation,  tout  devoir,  ils  n'hesi- 
tent  pas  a  substituer  a  la  place  du  droit  veritable  et  legiti- 
me le  droit  faux  et  menteur  de  la  force,  et  a  subordonner 
l'ordre  moral  a  l'ordre  materiel.  Ils  ne  reconnaissent  d'au- 
tre  force  que  celle  qui  reside  dans  la  matiere.  Jls  mettent 
toute  la  morale  et  i'honneur  a  accumuler  la  richesse  par 
quelque  moyen  que  ce  soit,  eta  assouvir  toutes  les  passions 
depravees.  Par  ces  principes  abominables,  ils  favorisent 
la  rebellion  de  la  chair  contre  l'esprit  ;  ils  1'entretiennent 
et  l'exaltent,  et  ils  lui  accordent  ces  droits  et  ces  dons  na- 
turels  qu'ils  pretendent  meconnus  par  la  doctrine  catholi- 
que  ;  meprisant  ainsi  l'avertissement  de  l'Apotre,  qui 
s'ecrie  :  U  Si  vous  vivez  selon  la  chair,  vous  mourrez  ;  si 
vous  mortifiez  la  chair  par  l'esprit,  vous  vivrez."  (Ad  Rom., 
ch.  vin,  v.  13.)  Ils  s'efforcent  d'envahir  et  d'aneantir  les 
droits  de  toute  propriete  legitime,  et  ils  imaginent  par  la 
perversite  de  leur  esprit,  une  sorte  de  droit  affranchi  de 
toute  limite,  dont,  selon  eux,  jouirait  l'Etat,  dans  lequel  ils 
pretendent  temerairement  voir  la  source  et  l'origine  de  tous 
les  droits. 

Mais  pendant  que  Nous  parcourons  rapidement  et  avec 
douieur  ces  erreurs  principales  de  notre  malheureux  siecle, 
Nousoublions  de  rappeler,  Venerables  Freres,  tant  d'autres 
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faussetes  presque  innombrables  que  vous  connaissez  par- 
faitement,  et  a  Paide  desquelles  les  ennemis  de  Dieu  et 
des  hommes  s'efForcent  de  troubler  et  d'ebranler  la  societe 
sacree  et  la  societe  civile.  Nous  passons  sous  silence  les 
injures,  les  calomnies,  les  outrages  si  graves  et  si  multiplies 
dont  ils  ne  cessent  de  poursuivre  les  ministres  de  PEglise 
et  ce  Siege  Apostolique.  Nous  ne  parlons  pas  de  cette 
hypocrisie  odieuse  avec  laquelle  les  chefs  ct  les  satellites 
de  cette  rebellion  et  de  ce  desordre,  surtout  en  Italie,  affec- 
tent  de  dire  qu'ils  veulent  que  I'Eglise  jouisse  de  sa 
liberte,  tandis  qu'avec  une  audace  sacrilege  ils  foulent  aux 
pieds  de  plus  en  plus  chaque  jour  les  droits  et  les  lois  de 
cette  Eglise,  la  depouillent  de  ses  biens,  persecutent  des 
prelats  et  des  ecclesiastiques  noblement  voues  a  leur  mi- 
nistere,  les  emprisonnent,  chassent  violemment  de  leurs 
asiles  les  disciples  des  ordres  religieux  et  les  vierges  con- 
sacrees  a  Dieu,  et  ne  reculent  devant  aucune  entreprise 
pour  reduire  a  une  honteuse  servitude  et  pour  opprimer 
PEglise.  I 

Pendant  que  votre  presence  si  desirSe  Nous  cause  une 
allegresse  singuliere,  vous  etes  temoins  vous-memes  de  la 
liberte  qu'ont  aujourd'hui  en  Italie  Nos  Venerables  Con- 
ireres  dans  l'episcopat  ;  qui,  combat tant  avec  courage  et 
perseverance  les  combats  du  Seigneur,  ont  ete,  a  Notre  pro- 
ibnde  douleur,  empeches  de  venir  vers  Nous  et  de  se  trouver 
avec  vous,  d'assister  a  cette  assemblee,  ce  qu'ils  desiraient  si 
vivement,  ainsi  que  les  Archeveques  et  Eveques  de  la  mal- 
heureuse  Italie  Nous  Pont  fait  savoir  par  leurs  lettres  toutes 
remplies,  envers  Nous  et  envers  ce  Saint-Siege,  d'amour 
etde  devouement.  Vous  ne  voyez  non  plus  ici  aucun  des 
Prelats  du  Portugal,  et  Nous  sommes  vivement  afflige 
en  considerant  la  nature  des  difficultes  qui  se  sont  opposees 
a  ce  qu'ils  prissent  le  chemin  de  Rome.  Nous  omettons 
aussi  de  rappeler  les  tristes  horreurs  que  les  sectateurs  de 
ces  perverses  doctrines  accomplissent,  a  la  cruelle  desola- 
tion de  Notre  coeur,  du  votre  et  de  celui  des  gens  de  bien. 

Nous  ne  disons  rien  de  cette  conspiration  impie,  de  ces 
manoeuvres  coupables  et  fallacieuses  par  lesquelles  ils  veu- 
lent renverser  et  detruire  la  souverainete  lemporelle  de  ce 
Saint-Siege.  II  Nous  plait  davantage  de  rappeler  cette 
admirable  unanimite  avec  laquelle  vous-memes,  unisatous 
les  venerables  Prelats  de  Punivers  catholique,  vous  n'avez 
jamais  cesse,et  par vos  lettres  adressees  a  Nous,  et  par  vos 
ecrits  pasloraux  adresses  aux  fideles,  de  devoiler  et  refuter 
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ces  perfidies,  enseignant  en  merae  temps  que  cette  souverai- 
nete  temporelle  du  Saint-Siege  a  ete  donnee  au  Pontife 
romain  par  un  dessein  particulier  de  la  divine  Providence, 
et  qu'elle  est  necessaire,  afin  que  ce  Pontife  romain,  n'etant 
sujet  d'aucun  prince  ou  d'aucun  pouvoir  civil,  exerce  dans 
toute  l'Eglise,  avec  la  plenitude  de  sa  liberte,  la  supreme 
puissance  et  autorite  dont  il  a  ete  divinement  investi  par 
Nolre-Seigneur  Jesus-Christ  lui-meme,  pour  conduire  et 
gouvemer  le  troupeau  entier  du  Seigneur,  et  qu'il  puisse 
pourvoir  au  plus  grand  bien  de  PEglise,  aux  besoins  et 
aux  avantages  des  fideles. 

Les  sujets  lamentabies  dont  Nous  vous  avons  jusqu'ici 
entretenus,  Venerables  Freres,  forment  sans  doute  un  dou- 
loureux spectacle.  Qui  ne  voit,  en  effet,  que  tant  de  dogmes 
impies,  que  tant  de  machinations  et  de  folies  depravees 
corrompent  chaque  jour  plus  miserablement  le  peuple  Chre- 
tien, le  poussent  a  la  ruine,  attaquent  l'Eglise  catholique, 
sa  doctrine  salutaire,  ses  droits  et  ses  lois  venerables,  ses 
ministres  sacres,  propagent  les  vices  et  les  crimes,  et  bou- 
leversent  la  societe  civile  elle-meme  ? 

Aussi,  quant  a  Nous,  Nous  souvenant  de  Notre  charge 
apostolique  et  plein  de  sollicitude  pour  le  salut  spirituel 
de  lous  les  peuples  qui  Nous  ont  ete  divinement  confies, 
"  comme,"  pour  Nous  servir  des  mots  de  saint  Leon, 
Notre  predecesseur,  u  Nous  ne  pouvons  autrement  gou- 
vemer ceux  qui  Nous  sont  confies  qu'en  poursuivant  avec  ie 
zele  de  la  foi  du  Seigneur  ceux  qui  pervertissent  et  sont  per- 
vertis,  et  en  arrachant  avec  toute  la  severite  possible  ce  ve- 
nin  des  ames  saines  afin  qu'il  ne  s'etende  pas  plus  au  loin" 
(Epist.  VII  ad  Episcop.  per  Ital.  CJI);  elevant  Notre  voix 
apostolique  en  votre  illustre  assemblee,  Nous  reprouvons, 
proscrivons  et  condamnons  les  erreurs  ci-dessus  enoncees, 
non-seulement  comme  contraires  a  la  foi  et  a  la  doctrine 
catholique,  aux  lois  divines  et  ecclesiastiques,  mais  meme 
a  la  loi  et  a  la  justice  naturelle  et  eternelle,  et  a  la  droite 
raison. 

Pour  vous,  Venerables  Freres,  qui  etes  le  s^l  de  la 
terre,  les  gardiens  et  les  pasteurs  du  troupeau  du  Seigneur, 
Nous  vous  exhortons  et  vous  conjurons  de  plus  en  plus  de 
continuer,  avec  votre  admirable  piete  et  votre  zele  episco- 
pal, ainsi  que  vous  l'avez  fait,  au  souverain  honneur  de 
votre  ordre,  d'eloigner  avec  un  soin  et  une  vigilance  extre- 
mes les  fideles  qui  vous  sont  confies,  de  ces  paturages 
empoisonnes,   de   combattre    et  de   refuter   la  perversite 
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monstrueuse  de  ces  opinions,  tant  par  la  parole  que  par  \m 
ecrits.  Vous  savez,  en  effet,  qu'il  s'agit  d'interets  supre- 
mes,  puisqu'il  s'agit  de  la  cause  de  notre  tres  sainte  foi, 
de  l'Eglise  catholique,  de  sa  doctrine,  du  salut  des  peu- 
ples,  de  Ja  paix  et  de  la  tranquillite  de  la  societe  humaine. 
C'est  pourquoi,  autant  qu'il  est  en  vous,  ne  cessez  jamais 
d'eloigner  des  fideies  la  contagion  de  ce  fleau,  c'est-a-dire 
de  detourner  de  leurs  yeux  et  de  leurs  mains  les  livres 
et  les  journaux  pernicieux,  d'instruire  les  fideies  cles 
saints  preceptes  de  notre  auguste  religion,  de  les  exhorter 
et  de  les  avertir  de  fuir  ces  docteurs  d'iniquite  comme  on 
fuit  la  rencontre  d'un  serpent.  Portez  tous  vos  soins  et  toutes 
vos  sollicitudes  particulieres  a  ce  que  le  clerge  soit  sainte- 
ment  et  savammentinstruit,  et  qu'il  brille  de  toutes  les  ver- 
tus  ;  que  la  jeunesse  des  deux  sexes  soit  formeea  l'honne- 
tete  du  coeur,  a  la  piete  et  a  toutes  les  vertus  ;  que  I'ordre 
des  etudes  soit  salutaire.  Veillez  avec  une  extreme  dili- 
gence a  ce  que,  dans  les  lettres  et  dans  les  fortes  et  hantes 
etudes,  rien  ne  se  glisse  qui  soit  contraire  a  la  foi,  a  la  reli- 
gion et  aux  bonnes  mceurs.  Agissez  avec  une  energie 
virile,  Venerables  Freres,  et,  dans  cette  grande  perturba- 
tion des  temps,  ne  laissez  pas  abattre  votre  courage,  mais 
appuyes  par  le  secours  divin,  prenant  le  bouclier  inexpu- 
gnable de  la  justice  et  de  la  foi,  saisissant  le  glaive  spiri- 
tuel  qui  est  la  parole  de  Dieu,  ne  cessez  pas  de  vous  oppo- 
ser  aux  efforts  de  tous  les  ennemis  de  l'Eglise  catholique 
et  de  ce  Siege  apostolique,  de  briser  leurs  traits  et  de  rom- 
pre  leurs  assauts. 

Et  cependant,  les  yeux  eleves  jour  et  nuit  vers  le  ciel, 
ne  cesbons  pas,  Venerables  Freres,  d'implorer  dans  l'humi- 
lite  de  notre  cceur,  et  par  nos  plus  ferventes  prieres,  le 
Pere  des  misericordes  et  le  Dieu  de  toute  consolation,  qui 
fait  luire  la  lumiere  dans  les  tenebres,  qui  des  pierres 
meme  peut  faire  sortir  des  enfants  d'Abraham,  et  de  le 
conjurer  par  les  merites  de  Jesus-Christ  Notre  Seigneur, 
son  fils  unique,  de  tendre  une  main  secourable  a  la  societe 
chretienne  et  civile,  de  dissiper  toutes  les  erreurs  et  les 
impietes,  d'eclairer  des  clartes  de  sa  grace  les  intelligences 
de  ceux  qui  s'egarent,  de  les  convertir  et  de  les  rappeler  a 
lui,.  d'assurer  a  sa  sainte  Eglise  la  paix  desiree,  ami 
qu'elle  obtienne  par  toute  la  terre  de  plus  grands  accrois- 
sements  et  qu'elle  y  fleurisse  et  y  prospere.  Afin  que  nous 
puissions  obtenir  plus  facilement  ce  que  nous  demandons, 
prenons   pour  mediatrice   aupres  de    Dieu   la  tres   sainte 
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immaculee  Mere  de  Dieu,  la  vierge  Marie,  qui,  pleine  de 
misericorde  et  d'amour  pour  tous  les  hommes,  a  toujours 
aueanti  toutes  les  heresies,  et  de  qui  le  patronage  aupres 
de  Dieu  n'a  jamais  ete  plus  opportun.  Sollicitons  aussi 
les  suffrages  tant  de  saint  Joseph,  Pepoux  de  la  tres  sainte 
Vierge,  que  des  saints  apotres  Pierre  et  Paul,  de  tous  les 
habitants  des  cieux,  el  surtout  de  ceux  que  nous  honorons 
et  venerons  comme  venant  d'etre  inscrits  dans  les  fastes 
de  la  saintele. 

Avant  de  mettre  un  terme  a  Nos  paroles,  Nous  ne  pou- 
vons  resister  au  desir  de  confirmer  de  nouveau  le  temoi- 
gnage  de  la  supreme  consolation  qui  Nous  penetre  en 
jouissant  de  votre  admirable  concours,  a  vous,  Venerables 
Fieres,  qui,  attaches  a  Nous  et  a  cette  chaire  de  Pierre 
par  les  liens  de  la  fidelite,  de  la  piete  et  de  reverence  et 
remplissant  votre  ministere  avec  un  zele  admirable,  vous 
gloritiez  de  procurer  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  et  le 
salut  des  ames  ;  vous  qui,  dans  la  plus  etroite  concorde 
de  vos  ames,  ne  cessez  pas,  ainsi  que  vos  Venerables 
Freres  les  Eveques  de  tout  Punivers  catholique  et  les  fide- 
les  confies  a  leurs  soins,  d'apporter  de  toute  maniere  des 
soulagements  et  des  adoucissements  a  Nos  graves  angois- 
ses  et  a  Nos  cruelles  amertumes.  C'est  pourquoi,  en  cette 
occasion,  Nous  faisons  profession  publique,  et  par  le  lan- 
gage  le  plus  affectueux  de  la  reconnaissance  et  de 
Pamour  que  Nous  portons  a  vous,  a  ces  Venerables  Freres 
et  a  tous  ces  fideles.  Et  Nous  vous  demandons  que,  de 
retour  dans  vos  dioceses,  vous  veuiliiez,  en  Notre  nom, 
faire  connaitre  ces  sentiments  aux  fideles  remis  a  vos 
soins,  et  les  assurer  de  Notre  affection  paternelle  en  leur 
conferant  la  benediction  apostolique,  que,  du  fond  de 
Notre  coeur  et  avec  les  vceux  les  meilleurs  de  toute  vraie 
felicite,  Nous  sommes  heureux  d'accorder  a  vous,  Venera- 
bles Freres,  et  a  eux-memes.  " 

En  lisant  et  relisant  sans  cesse  cette  touchante  Allocu- 
tion de  notre  Pere  commun,  tachons  de  bien  entrer  dans 
tous  les  sublimes  sentiments  qui  Panimaient  dans  ce 
moment  vraiment  solennel.  Penetrons-nous  de  la  joie  qui 
le  transporte,  quand  il  rappelle  aux  Eveques  le  bonheur 
dont  il  avait  joui  la  veille,  en  decernant  les  honneurs 
des  saints  a  vingt-sept  intrepides  heros  de  notre  divine 
religion.  Soyons  accables  de  douleur,  en  voyant  avec 
lui   les  maux  si  tristes  qui    affligent  PEglise  dans  ces 
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jours  mauvais.     Ecoutons  attentivement  ce   qu'il  nous  dii 
des  implacables  ennemis  de  la  religion,  et  tactions  de  bien 
comprendre  par  quels  moyens  ils  travaillent  a  pervertir  les 
esprits  et  les  cceurs,  afin   de  nous  mettre  en  garde  contre 
leurs  fraudes  et  leurs  mensonges.     Donnons  une  attention 
serieuse  a  ce  qu'il  nous  dit  de  cette  detestable  erreur  dans 
laquelle  tombent  ceux  qui  ont  la  temerite  d'enseigner  que 
e'est   aux  gouvernements  a  definir  les  droits  de    l'Eglise. 
Considerons  bien  dans  quelles   monstrueuses  absurdites 
sont  tombes  ces  ennemis  de  notre  foi.     Voyons  dans  quels 
ecarts  ils  se  precipitent  en  disant  que  Dieu  est  la  meme 
chose  que  la  nature,  que  c'est  a  la  raison  seule  a  nous 
gouverner,   que  l'autorite  n'est  rien ;  que  la  force  est  un 
droit  legitime  ;  que  la  propriete  des  particuliers  se  trouve 
envahie  par  le  droit  ajfranchi  de  toute  limite  dont  jouit  l'etat. 
Remarquons  bien  ce  qu'il  nous  dit  de  l'horrible  persecu- 
tion qui  s'exerce  aujourd'hui  contre  ceux  qui  defendent 
les  droits  sacres  de  l'Eglise.     II  nous  fait  voir  comment  la 
divine  Providence  a  voulu  que  le  Pontife  Romain  possedat 
une  souverainete  temporelle,  pour  le  plus   grand  bien  de 
l'Eglise,  et  combien  cette   souverainete  lui  est  necessaire. 
II  condamne  et  reprouve  ces  d6testables  erreurs,  pour  nous 
mettre  tous  sur  nos  gardes,  afin  que  ce  poison  mortel  ne 
se  repande  pas  dans  les  ames  qui  sont  saines  et  pures  dans 
leurs  principes.     II  conjure  les  Eveques  de  bien  veiller  sur 
leurs  troupeaux,  afin  de  les  eloigner  de  ces  paturages  em- 
poisonnes,  c'est-a-dire  des  livres  et  journaux  pernicieux, 
qui   circuknt   plus   que  jamais  dans   le  monde.     Ii  Jeur 
recommande  particuiierement  de  bien  veiller  sur  la  jeu- 
nesse   des  deux  sexes,   pour  qu'elie   soit  bien   formee  a 
toutes  les  vertus  et  a  toutes  les   sciences,  par  de  fortes 
etudes.     II  forme  des  voeux  ardents  pour  la  prosperite  du 
monde  entieret  conjure  la  Vierge  Immaculee,  songlorieux 
Epoux,  St.  Joseph,  les  B.  Apotres  Pierre  et  Paul  et  les 
saints  nouvellement  canonnises,  de  nous  obtenir  le  secours 
du  Ciel,  qui  nous  est  a  tous  necessaire.     Enfin  il  epanche 
son  cceur  si  arTectueux  dans  celui    de  tous  les  Eveques, 
qui  l'entourent  et  il  les  charge  d'assurer  les  fideles,  confies 
a  leurs  soins,  de  son  affection  paternelle  pour  eux  tous,  en 
leur  accordant  la  Benediction  Apostolique. 
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Adresse  des  Eveques  a  Sa  Saintete  Tie  IX. 

L'admirable  Allocution,  que  nous  venons  de  lire,  etail 
a  peine  terminee  que  Son  Eminence  le  Cardinal  Mattel, 
doyen  du  Sacre  College,  assiste  de  plusieurs  Eveques, 
s'approcha  du  Trone  Pontifical,  et  lut,  au  nom  de  tout 
PEpiscopat  reuni  a  Rome,  PAdresse  que  nous  reprodui- 
sons  ici : 

"  Tres  Saint  Pere, 

Depuis  que  les  Apotres  de  Jesus-Christ,  au  jour  sacie  de 
la  Pentecote,  etroilement  unis  a  Pierre,  chef  de  PEglise, 
recurent  le  Saint-Esprit,  et  qu'entraines  par  sa  divine 
impulsion,  ils  annoncerent  a  des  hommes  de  presque 
toutes  les  nations  rassembles  dans  la  Ville-Sainte,  et  a 
chacun  dans  sa  langue,  les  merveilles  de  la  puissance  de 
Dieu,  jamais,  nous  le  croyons,  jusqu'a  ce  jour  et  au  retour 
de  cette  meme  solennite,  autant  de  leurs  heritiers  ne  se 
sont  trouves  rSunis  autour  du  venerable  Successeur  de 
Pierre  pour  entendre  sa  parole,  pour  ecouter  ses  decrets, 
pour  fortifier  son  autorite.  Or,  de  m§me  que  rien  ne  pou- 
vait  arriver  de  plus  doux  aux  Apotres,  a  travers  les  perils 
de  PEglise  naissante,  que  d'environner  le  premier  Vicaire 
de  Jesus-Christ  sur  cette  terre,  tout  recemment  inspire  de 
Pesprit  de  Dieu  ;  ainsi  pour  nous,  au  milieu  des  angoisses 
presentes  de  la  sainte  Eglise,  rien  n'est  plus  cher,  rien 
n'est  plus  sacre  erne  de  deposer  aux  pieds  de  Votre  Beati- 
tude tout  ce  que  nos  coeurs  contiennent  de  veneration  et 
d'amour  pour  Votre  Saintete,  et,  en  meme  temps  de  decla- 
rer unanimement  de  quelle  admiration  nous  sommes  pene- 
tres  pour  les  hautes  vertus  dont  brille  notre  Pontife  souve- 
rain,  et  combien,  du  fond  de  nos  entrailles,  nous  adherons 
a  ce  que,  nouveau  Pierre,  il  a  enseigne,  a  ce  qu'il  a  si 
courageusement  resolu  et  decide. 

Une  nouvelle  ardeur  enflamme  nos  coeurs  ;  une  lumiere 
de  foi  plus  vivifiante  eclaire  nos  intelligences,  un  amour 
plus  sacre  saisit  nos  ames.  Nous  sentons  nos  langues 
vibrantes  de  ces  flammes  qui  allumaient  d'un  desir  ardent 
pour  le  salut  des  hommes  le  cceur  de  Marie,  pres  de 
laquelle  etaient  les  Apdtres,  et  entrainaient  ces  memes 
Apotres  a  proclamer  les  grandeurs  de  Dieu. 

Rendant  done  de  vives  actions  de  graces  k  Votre  Beati- 
tude de  ce  qu'elle  nous  a  permis,  en  ces  temps  si  difficiles, 
d'approcher  de  son  trone  pontifical,  de  Vous  consoler  de 
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vos  afflictions  et  de  voua  temoigner  publiquement  les  senti 
ments  qui  inspirent  nous-memes,  notre  clerge  et  les  peu- 
ples  eonfies  a  nos  soins,  nous  vous  adressons  d'une  seule 
voix  et  d'un  seul  cceur  nos  acclamations,  nos  souhaits  et 
nos  voeux  de  bonheur.  Vivez  longtemps,  Saint-Pere,  et 
heureusement  pour  le  gouvernement  de  PEglise  catholique. 
Continuez,  comme  vous  le  faites,  a  la  proteger  par  votre 
energie,  a  la  diriger  par  votre  prudence,  a  l'orner  par  vos 
vertus.  Marchez  devant  nous  ;  comme  le  bon  pasteur, 
donnez-nous  Pexemple,  paissez  les  brebis  et  les  agneaux 
dans  les  celestes  paturages,  fortifiez-les  par  les  eaux 
celestes  de  la  sagesse.  Car  vous  etes  pour  nous  le  maitre 
de  la  saine  doctrine,  vous  etes  le  centre  de  l'unite,  vous 
etes  pour  les  peuples  la  lumiere  indefectible  preparee  par 
Id  sagesse  divine,  vous  etes  la  pierre,  vous  etes  le  fonde- 
ment  de  PEglise  elle-meme,  contre  laquelle  les  portes  de 
Penfer  ne  prevaudront  jamais.  Quand  vous  parlez,  c'est 
Pierre  que  nous  entendons ;  quand  vous  decretez,  c'est  a 
Jesus-Christ  que  nous  obeissons.  Nous  vous  admirons  au 
milieu  de  tant  d'epreuves  et  detempetes,  le  front  serein,  le 
cceur  imperturbable,  accomplissant  votre  ministere  sacr6, 
invincible  et  debout. 

Mais  tandis  que  nous  avons  ainsi  tant  de  sujets  de  nous 
glorifier,  nous  ne  pouvons  pas  nous  empdcher  en  meme 
temps  de  tourner  nos  regards  vers  de  tristes  spectacles. 
De  toutes  parts,  en  effet,  se  dressent  devant  nos  esprits 
ces  crimes  epouvantables  qui  ont  devast6  miserablement 
cette  belle  terre  d'ltalie,  dont  Vous,  bienheureux  Pere,  etes 
Phonneur  et  Pappui,  et  qui  s'efforcent  d'ebranler  et  de  ren- 
verser  votre  souverainete  et  celle  de  ce  Saint-Siege,  de  qui 
tout  ce  qu'il  y  a  de  beau  dans  la  societe  civile  a  decoule 
comme  de  sa  source  originelle.  Ni  les  droits  permanents 
des  siecles  ni  la  longue  et  pacifique  possession  du  pouvoir 
ni  les  traites  sanctionnes  et  garantis  par  PautorittS  de  PEu- 
rope  entiere,  n'ont  pu  empecher  que  tout  ne  fut  bouleverse, 
au  mepris  de  toutes  les  lois  sur  lesquelles  jusqu'ici  s'ap- 
puyaient  Pexistence  et  la  duree  des  Etats. 

Pour  nous  occuper  de  ce  qui  nous  touche  de  plus  pres, 
vous,  Tres-Saint-Pere,  nous  vous  voyons,  par  le  crime  de 
ces  usurpateurs  qui  ne  prennent  la  "  liberte  que  pour 
voile  de  leur  malice,"  depouille  de  ces  provinces  qui 
.  jouissaient  d'une  equitable  administration  par  les  soins 
et  sous  la  protection  de  la  dignite  du  Saint-Siege  et  de 
toute  PEglise.     Votre  Saintete  a  resiste  avec  un  invincible 
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courage  a  ces  iniques  violences,  et  nous  devons  vous  en 
rendre  les  plus  vives  actions  de  graces  au  nom  de  tous  les 
catholiques. 

En  effet,  nous  reconnaissons  que  la  souverainete  tern- 
porelle  du  Saint-Siege  est  une  necessite  et  qu'elle  a  ete 
etablie  par  un  dessein  manifeste  de  la  Providence  divine  ; 
nous  n'hesitons  pas  a  declarer  que,  dans  l'etat  present  des 
choses  humaines,  cette  souverainete  temporelle  est  abso- 
lument  requise  pour  le  bien  de  PEglise  et  pour  le  libre 
gouvernement  des  ames.  II  fallait  assurement  que  Je 
Pontife  Romain,  Chef  de  toute  I'Eglise,  ne  fut  ni  le  sujet  ni 
meme  Phote  d'aucun  prince  ;  mais  qu'assis  sur  son  trone 
et  maitre  dans  son  domaine  et  son  propre  royaume,  il  ne 
reconnut  de  droit  que  le  sien  et  put,  dans  une  noble,  pai- 
sible  et  douce  liberte,  proteger  la  foi  catholique,  defendre, 
regir  et  gouverner  toute  la  Republique  chretienne. 

Qui  done  pourrait  nier  que  dans  le  conflit  des  choses, 
des  opinions  et  des  institutions  humaines,  il  faille  au  cen- 
tre de  PEurope  un  lieu  sacre,  place  entre  les  trois  conti- 
nents du  vieux  monde,  un  siege  auguste,  d'ou  s'eleve  tour 
a  tour,  pour  les  peuples  et  pour  les  princes,  une  voix 
grande  et  puissante,  la  voix  de  la  justice  et  de  la  liberte, 
impartiale  et  sans  preference,  libre  de  toute  influence  arbi- 
trage, et  qui  ne  puisse  ni  etre  comprimee  par  la  terreur, 
ni  circon venue  par  les  artifices  ? 

Comment  done  et  de  quelle  maniere  aurait-il  pu  se  faire 
que  les  Prelats  de  PEglise  venant  de  tous  les  points  de 
Punivers,  representant  tous  les  peuples  et  toutes  les  con- 
trees,  arrivassent  ici  en  securite  pour  conferer  avec  Votre 
Saintete  des  plus  graves  interets,  s'ils  y  eussent  trouve  un 
prince  quelconque  dominant  sur  ces  bords,  qui  eut  en 
suspicion  ses  propres  princes  ou  qui  eut  ete  suspecte  par 
eux,  a  cause  de  son  hostilite  ?  II  y  a,  en  effet,  les  devoirs 
du  chretien,  et  il  y  a  les  devoirs  du  citoyen  ;  devoirs  qui 
ne  sont  nullement  contraires,  mais  qui  sont  differents  ; 
comment  les  Eveques  pourraient-ils  les  accomplir,  s'il  ne 
dominait  pas  a  Rome  une  souverainete  temporelle  telle 
que  la  souverainete  pontificale,  exempte  de  tout  droit  d'au- 
trui,  et  centre,  pour  ainsi  dire,  de  la  concorde  universelle, 
n'aspirant  a  aucune  ambition  humaine,  ne  preparant  rien 
pour  la  domination  terrestre  ? 

Nous  sommes  venus  libres  vers  le  Pontife-Roi  libre, 
Pasteurs  dans  les  choses  de  PEglise,  ciloyens  devoues  au' 
bien  et  aux  int6rets  de  la  patrie,  et  ne  manquant  ni  a  nos 
devoirs  de  Pasteurs  ni  a  nos  devoirs  de  citoyens. 


Puisqu'il  en  est  ainsi,  qui  done  oserait  attaquer  cette 
souverainete  si  ancienne,  fondee  sur  une  telle  autorite,  sur 
une  telle  force  des  choses  ?  Quelle  autre  puissance  lui  pour- 
rait  etre  comparee,  si  Pon  considere  meme  ce  droit  humain 
sur  lequel  reposent  la  securite  des  princes  et  la  liberte  des 
peuples  ?  Quelle  puissance  est  aussi  venerable  et  sainte  ? 
Quelle  monarchic  ou  quelle  republique  peut  se  glorifier, 
dans  les  siecles  passes  ou  modernes,  de  droits  si  augustes, 
si  anciens,  si  inviolables  i  Ces  droits,  si  une  fois  et  pour 
ce  Saint-Siege,  ils  etaient  meprises  et  foules  aux  pieds, 
quel  prince  serait  assure  de  garder  son  royaume,  quelle 
republique  son  territoire  ?  Aussi,  Tres  Saint-Pere,  c'est 
pour  la  religion  sans  doute,  mais  c'est  aussi  pour  la  justice 
et  pour  le  droit,  qui  sont  parmi  les  nations  les  fondements 
des  choses  humaines,  que  vous  luttez  et  que  vous  combattez. 

Mais  il  ne  nous  appartient  pas  de  parler  plus  longtemps 
de  cette  grave  matiere,  nous  qui  avons  ecoute  sur  elle  non 
pas  tant  vos  paroles  que  vos  enseignements.  Votre  voix, 
en  effet,  semblable  a  la  trompette  sacerdotale,  a  proclaim? 
dans  tout  Punivers  que,  "  c'est  par  un  dessein  particulier 
"  de  la  divine  Providence  quele  Pontife  Romain,  place  par 
"  Jesus-Christ  comme  le  chef  et  le  centre  de  toute  son 
"  Eglise,  a  obtenu  une  souverainete  temporelle  ;  "  nous 
devons  done  nous  tenir  pour  certains  que  cette  souverainete 
n'a  pas  ete  fortuitement  acquise  au  Saint-Siege,  mais 
qu'elle  lui  a  ete  attribute  par  une  disposition  speciale  de 
Dieu,  par  une  longue  serie  d'annees,  par  le  consentement 
unanime  de  tous  les  Etats  et  de  tous  les  empires,  et  qu'elle 
a  ete  fortifiee  et  maintenue  par  une  sorte  de  miracle. 

Vous  avez  egalement  declare,  dans  un  langage  eleve  et 
solennel,  u  que  vous  vouliez  conserver  energiquement  et 
"  garder  entiers  et  inviolables  la  souverainete  civile  de 
"  PEglise  Romaine,  ses  possessions  temporelles  et  ses  droits, 
"  qui  appartiennent  a  Punivers  catholique  ;  que  la  protec- 
u  tion  de  la  souverainete  du  Saint-Siege  et  du  patrimoine 
"  de  Saint  Pierre  regardait  tous  les  catholiques  ;  que  vous 
"  etes  pret  a  sacrifier  votre  vie  plutot  que  d'abandonner  en 
"  quoi  que  ce  soit  cette  cause  de  Dieu,  de  PEglise  et  de  la 
"  justice."  Applaudissant  par  nos  acclamations  a  ces 
magnifiques  paroles,  nous  repondons  que  nous  sommes 
prets  a  aller  avec  vous  a  la  prison  et  a  la  mort  ;  nous  vous 
supplions  humblement  de  demeurer  inebranlabie  en  ce 
ferme  dessein  et  en  cette  constance,  donnant  aux  anges  et 
aux  hommes  le  spectacle  d'une  ame  invincible  et  d'un 


courage  souverain.  C'est  ce  que  vous  demande  PEglise  de 
Jesus-Christ  pour  l'heureux  gouvernement  de  laquelle  la 
souverainete  temporelle  a  ete  providentiellement  attribute 
aux  Pontifes  Romains,  et  qui  a  tellement  senti  que  la  pro- 
tection de  cette  souverainete  6tait  son  affaire,  qu'autrefois, 
durant  la  vacance  du  Siege  Aposlolique  et  au  milieu  des 
plus  redoutables  extremites,  tous  les  Peres  du  Concile  de 
Constance  ont  voulu  administrer  eux-memes  en  commun 
les  possessions  temporelles  de  PEglise  Romaine,  ainsi  que 
les  documents  publics  en  font  foi.  C'est  ce  que  vous  de- 
mandent  les  Chretiens  fideles,  disperses  dans  toutes  les 
contrees  du  globe,  qui  se  felicitent  de  nous  avoir  vus  venir 
librement  a  vous  et  librement  vaquer  aux  interets  de  leurs 
consciences  ;  c'est4ce  que  vous  demande  enfin  la  societe 
civile,  qui  sent  que  la  subversion  de  votre  gouvernement 
ebranlerait  ses  propres  fondements. 

Quoi  de  plus  ?  Vous  avez  condamne,  par  un  juste  juge- 
ment,  ces  hommes  coupables  qui  ont  envahi  les  biens  ec* 
clesiastiques,  et  vous  avez  proclame  "  nul  et  de  nul  effet  M 
tout  ce  qu'ils  ont  accompli;  vous  avez  decret6  que  ious 
les  actes  tentes  par  eux  etaient  "  illegitimes  et  sacrile- 
ges " ;  vous  avez  declare  avec  raison  et  a  bon  droity 
"  que  les  auteurs  de  ces  forfaits  etaient  passibles  des  peines 
et  censures  ecclesiastiques  ". 

Ces  graves  paroles  de  votre  bouche,  ces  actes  admirables, 
nous  devons  les  accueillir  avec  respect  et  y  renouveler  no- 
tre  plein  assentiment.  En  effet,  de  meme  que  le  corps 
souffre  toujours  avec  la  tete,  a  laquelle  il  est  uni  par  le  lien 
des  membres  et  par  une  meme  vie,  de  meme  il  est  neces- 
saire  que  nous  soyons  en  parfaite  sympathie  avec  vous. 
Nous  sommes  tellement  joints  a  vous  dans  votre  desolante 
affliction,  que  tout  ce  que  vous  souffrez,  nous  le  souffrons 
egalement  par  l'accord  de  notre  amour.  •  Nous  supplions 
Dieu  qu'il  mette  fin  a  des  perturbations  si  injustes  et  qu'il 
rende  a  sa  liberte  et  a  sa  gloire  premiere  PEglise,  epouse 
de  son  Fils,  si  miserablement  depouillee  et  opprimee. 

Mais  nous  ne  nous  etonnons  pas  que  les  droits  du  Saint* 
Siege  soient  si  ardemment  et  si  implacablement  attaques, 
II  y  a  deja  plusieurs  annees  que  la  folie  de  certains  hom- 
ines en  est  arrivee  a  ce  point,  non-seulement  de  s'efforcer 
de  rejeter  toutes  les  doctrines  de  PEglise  ou  de  les  revo- 
quer  en  doute,  mais  de  se  proposer  de  renverser  de  fond 
en  comble  la  verite  chretienne  et  la  republique  chretienne. 
De  la  ces  tentatives  impies  d'une  vaine  science  et  d'une 
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fausse  erudition  contre  les  doctrines  de  nos  saintes  lettres 
et  leur  inspiration  divine ;  de  la  ce  soin  perfide  d'arracher 
la  jeunesse  a  la  tutelle  maternelle  de  PEglise,  pour  la 
penetrer  des  erreurs  du  siecle,  souvent  meme  en  la  sous- 
trayant  a  toute  education  religieuse  ;  de  la  ces  nouvelles 
et  pernicieuses  theories  sur  l'ordre  social,  politique  et  reli- 
gieux,  qui  se  repandent  impunement  partout;  de  la  cette 
habitude  trop  familiere  a  plusieurs  dans  ces  contrees  de 
mepriser  Pautorite  de  PEglise,  d'usurper  ses  droits,  de 
meconnaitre  ses  preceptes,  d'insulter  ses  ministres,  de 
faire  derision  de  son  culte,  d'avoir  en  honneur  et  d'exalter 
tous  les  hommes,  surtout  les  ecclesiastiques  qui  s'ecartent 
miserablement  de  la  religion  et  marchent  dans  la  voie  de 
la  perdition.  Les  venerables  prelats  et  les  pretres  du  Sei- 
gneur sont  depossedes  de  leur  pouvoir,  contraints  a  l'exil 
ou  jetes  dans  les  fers  ;  ils  sont  traines  devant  les  tribunaux 
civils  avec  affront,  pour  etre  demeures  fideles  a  leur  saint 
ministere.  Les  epouses  du  Christ  gemissent  chassees  de 
leurs  asiles,  consumees  de  detresse,  ou  pretes  a  moui'ir  de 
misere  ;  les  religieux  sont  forces  a  rentrer  dans  le  monde 
malgre  eux  ;  des  mains  violentes  s'etendent  sur  le  patri- 
moine  sacre  de  PEglise  ;  par  des  livres  detestables,  par  les 
journaux,  par  les  images,  une  guerre  terrible  et  continuelle 
est  declaree  a  la  fois  aux  mceurs,  a  la  verite,  a  la  pudeur 
meme. 

Ceux  qui  se  livrent  a  de  telles  aggressions  savent  parfai- 
tement  que  c'est  dans  le  Saint-Siege  comme  dans  une  for- 
teresse  inexpugnable  que  resident  la  force  et  la  vertu  de 
toute  justice  et  de  toute  verite,  et  que  les  efforts  de  Penne- 
mi  se  brisent  contre  cette  citadelle  ;  que  le  Saint-Siege  est 
une  vigie  du  haut  de  laquelle  les  yeux  clairvoyants  du 
gardien  supreme  apercoivent  de  loin  les  embuches  prepa- 
res et  les  annoncent  a  ses  compagnons.  De  la  cette  haine 
implacable,  de  la  cette  envie  inguerissable,  de  1&,  ce  zele 
passionne  des  hommes  pervers  qui  voudraient  deprimer 
PEglise  Romaine  et  le  Saint-Si§ge  et  les  detruire,  s'il  etait 
jamais  possible. 

A  cette  vue,  bienheureux  Pere,  ou  seulement  a  ces  recits, 
qui  ne  laisserait  couler  ses  larmes?  Saisis  done  d'une  juste 
douleur,  nous  levons  les  yeux  et  les  mains  au  ciel,  implo- 
rant  de  toutes  les  forces  de  notre  ame  PEsprit  divin,  arm 
que  lui,  qui,  en  ce  jour,  a  fortifie  et  sanctifie  sous  Pautori- 
te  de  Pierre  PEglise  naissante,  la  protege,  Petende,  la 
glorifie  aujourd'hui  sous  votre  houlette  et  votre  sceptre. 
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Qu'elle  soit  temoin  des  voeux  que  nous  formons,  Marie 
solennelle merit  saluee  par  vous  du  titre  d'Immaculee  ; 
qu'elles  en  soient  temoins,  ces  cendres  sacrees  des  saints 
Patrons  de  PEglise  Romaine,  Pierre  et  Paul,  ainsi  que  les 
reliques  venerables  de  tant  de  Pontifes,  de  mariyrs  et  de 
confesseurs,  qui  rendent  sainte  et  sacree  la  terre  me  me  que 
nous  foulons  ;  qu'ils  en  soient  particulierement  temoins, 
ces  bienheureux  qu'aujourd'hui  un  supreme  decret  de  Vous 
a  inscrits  dans  Pordre  des  saints  ;  ils  doivent  prendre  a  un 
titre  nouveau  la  protection  de  PEglise  et  ils  offriront  pour 
Vous,  du  haut  de  leurs  autels,  au  Dieu  tout-puissant  leurs 
premieres  prieres. 

En  leur  presence  done,  nous,  Eveques,  afin  que  Pimpiete 
ne  feigne  pas  d'en  ignorer  et  n'ose  le  nier,  nous  condamnons 
les  erreurs  que  Vousavez  condamnees,  nous  rejetons  et  de- 
teslons  les  doctrines  nouvelles  et  etrangeres  qui  se  propa- 
gent  partout  au  detriment  de  PEglise  de  Jesus-Christ ; 
nous  condamnons  et  reprouvons  les  sacrileges,  les  rapines, 
les  violations  de  Pimmunite  ecclesiastique  et  les  autres 
forfaits  commis  contre  PEglise  et  le  Siege  de  Pierre. 

Cettre  protestation,  dont  nous  demandons  Pinscription 
dans  les  fastes  publics  de  PEglise,  nous  la  proferons  en 
toute  sincerite  au  nom  de  nos  Freres  qui  sont  absents  ; 
soit  de  ceux  qui,  au  milieu  de  tant  d'angoisses,  retenus 
par  la  force  dans  leurs  maisons,  pieurent  aujourd'hui  et  se 
taisent  ;  soit  de  ceux  qui,  empeches  par  de  graves  affaires 
ou  par  leur  mauvaise  sante,  n'ont  pu  se  joindre  a  nous  au- 
jourd'hui. Nous  ajoutons  a  nous  notre  clerge  et  le  peuple 
fidele,  qui,  animes  comme  nous  d'une  pieuse  veneration 
et  d'un  profond  amour,  ont  prouve  leur  affection  pour  Vous 
tant  par  leurs  prieres  assidues  et  sans  relache  que  par  les 
offrandes  du  Denier  de  Saint  Pierre,  multipliees  avec  une 
genereuse  largesse,  sachant  bien  que  leurs  sacrifices  doi- 
vent procurer  a  la  ibis  et  le  soulagement  des  besoins  du 
Pasteur  supreme  et  la  garde  de  sa  liberte. 

Plut  a  Dieu  que  tous  les  peuples  s'entendissent  pour 
mettre  en  securite  cette  cause  sacree  de  Punivers  chretien 
et  de  l'ordre  social  ! 

Plut  a  Dieu  que  les  rois  et  les  puissants  du  siecle  com- 
prissent  que  la  cause  du  Pontife  est  la  cause  de  tous  les 
princes  et  de  tous  les  Etats  !  Plut  a  Dieu  qu'ils  vissent  ou 
tendent  les  criminels  efforts  de  ses  adversaires,  et  qu'enfin 
ils  prissent  des  resolutions  decisives  ! 
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Plut  a  Dieu  que  vinssent  a  recipiscence  ces  quelques 
malheureux  ecclesiastiqnes  et  religieux  qui,  oubliant  leur 
vocation,  refusant  1'obeissance  due  aux  superieurs  et  usur- 
pant  temerairement  l'autorite  de  PEglise,  courent  a  leur 
perte  ! 

Voila  ce  que,  pleurant  avec  Vous,  Tres  Saint-Pere,  nous 
sollicitons  ardemment  du  Seignear,  pendant  que  prosternes 
a  Vos  piedsnous  demandons  de  Vous  cette  force  celeste  que 
donne  Votre  benediction  Apostolique  et  paternelle.  Qu'elle 
soit  abondante,  qu'elle  sorte  largement  du  fond  merne  de 
Votre  cceur,  afin  que  non-seulement  elle  s'etende  sur  nous, 
mais  qu'elle  decoule  sur  nos  freres  bien-aimes  qui  sont 
absents  et  sur  les  fideles  qui  nous  sont  confies  !  Qu'elle  soit 
pour  nos  douleurs  et  celles  du  monde  un  adoucissement  et 
un  soulagement,  qu'elle  releve  notre  faiblesse,  qu'elle  fecon- 
de  nos  travaux  et  nos  oeuvres,  et  qu'ennn  elle  amene  promp- 
tement  a  la  sainte  Eglise  de  Dieu  des  temps  plus  heureux  ! 

Rorne,le  VIII  Juin  de  Pan  du  Seigneur  mii-huit-cent  soi- 
xante-deux. 

Cnt  signe : 

Marius,  card.  Mattei,  eveque  d'Ostie  et  de  Velletri. 

Constantinus,  card.  Patrizi,  ev£que  de  Porto  et  de  Sainte-Ruffine. 

Aloisius,  card.  Amat.  eveque  de  Preneste. 

Antonius  Maria,  card.  Cagiano  de  Azevedo,  eveque  de  Tusculum. 

Hyeronimus,  card.  d'Andrea,  eveque  de  Sabine. 

Ludovicus,  card.  Altieri,  eveque  d'Albano. 

Engelbertus,  card.  Sterckx,  archeveque  de  Malines. 

Ludovicus   Jacobus    Mauritius,  card,   de  Bonald,    archeveque   de 

Lyon. 
Fredericus  Joannes  Joseph,  card.  Schwartzenberg,  archeveque  de 

Prague. 
Dominicus,  card.  Carafa  de  Traetto,  archeveque  de  Benevent. 
Xystus,  card.  Riario-Sforza,  archeveque  de  Naples. 
Jacobus  Maria  Ant.  Caesar,  card.  Mathieu,  archeveque  de  Besan- 

^on. 
Thomas,  card.  Gousset,  archeveque  de  Reims. 
Nicolaus,  card.  Wiseman,  archeveque  de  Westminster. 
Franciscus  Augustus,  card.  Donnet,  archeveque  de  Bordeaux. 
Joannes,  card.  Scytowski,  archeveque  de  Strigonie. 
Franciscus  Nicolaus  Maddalena,  card.  Morlot,  archeveque  de  Paris. 
Joseph  Maria,  card.  Milesi,  abbe  commend,  de  Trois-Fontaines. 
Michael,  card.  Garcia  Cuesta,  archeveque  de  Compostelle. 
Cajetanus,  card.  Bedini,  eveque  de  Viterbe  et  Toscanella. 
Ferdinandus,  card,  de  la  Puente,  archeveque  de  Burgos. 
Melchiades  Ferlisi,  patriarche  de  Constantinople. 
Carolus  Belgrado,  patriarche  d'Antioche. 
Joseph  Trevisanato,  patriarche  de  Venfse. 
Thomas  Iglesias  y  Barcones,  patriarche  des  Indes  Occidentales* 
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Antonius  Aassun,  primat  de  Constantinople  du  rite  armenien* 

Aloisius  Maria  Cardelli,  archeveque  d'Achrida. 

Stephanus  Missir,  archeveque  d'Hieranopolis  du  rite  grec. 

Laurentius  Trioche,  archeveque  de  BabyJone. 

Tobias  Aun,  archeveque  de  Beryte  des  Maronites. 

Emanuel  Marongiu  Nurra,  archeveque  de  Cagliari. 

Joannes  Joseph  Maria  de  jerphanion,  archeveque  d'Alby. 

Joannes  Franc.  Cometti,  archeveque  de  Nicomedie. 

Mellonus  Jolly,  archeveque  de  Sens. 

Leu  de  Przyluski,  archeveque  de  Gnesen  et  Posen. 

Alexandre  Asinari  de  Sanmarzano,  archeveque  d'Ephese, 

Edoardus  Hurmuz,  archeveque  de  Syrac  du  rite  arraenien. 

Raphael  d'Ambrosio,  archeveque  de  Dyrrachium. 

Joseph  Maria  Debelay,  archeveque  d'x^vignon. 

Paulus  Cullen,  archeveque  de  Dublin. 

Thomas  Ludovicus  Connolly,  archeveque  d'Halifax. 

Joannes  Baptista  Purcell,  archeveqne  de  Cincinnati. 

Joannes  Hughes,  archeveque  de  New- York. 

Renatus  Franciscus  Regnier,  archeveque  de  Cambrai. 

Maximilianus  de  Tarnoczy,  archeveque  de  Salzbourg. 

Antonius  Ligi  Bussi,  archeveque  d'Iconium. 

Aloisius  Clementi,  archeveque  de  Damas. 

Silvester  Guevara,  archeveque  de  Venezuela. 

Joannes  Zwysen,  archeveque  d'Utrecht. 

Fredericus  de  Frustenberg,  archeveque  d'Olmutz. 

Paulus  Brunoni,  archeveque  de  Tarou. 

Athanasius  Sabugh,  archeveque  de  Tyr,  Melchite. 

Andreas  Bizzarri,  archeveque  de  Philippe. 

Franciscus  Xav.  Apuzzo,  archeveque  de  Sorrente. 

Andreas  Gollmayr,  archeveque  de  Goritz. 

Vincentius  Tizzani,  archeveque  de  Nisibe. 

Petrus  Villanova  Castellacci,  archeveque  de  Petra. 

Vincentius  Spaccapietra,  archeveque  de  Smyrne. 

Michael  Alexandiorum,  archeveque  de  Jerusalem,  rite  armenien. 

Marianus  Ricciardi,  archeveque  de  Reggio. 

Salvator  Nobili  Vitelleschi,  archeveque  de  Seleucie. 

Alexander  Franchi,  archeveque  de  Thessalonique. 

Gregorius  Scherr,  archeveque  de  Munich  et  Frisinge. 

Georgius  Claudius  Ludovicus  Pius  Chalandon,  archeveque  d'Aix. 

Joseph  Dominicus  Costa  y  Borras,  archeveque  de  Tarragone. 

Ludovicus  de  la  Lastra  y  Cuesta,  archeveque  de  Valladolid. 

Gustavus  d'Hohenlohe,  archeveque  d'Edesse. 

Cajetanus  Pack  Forno,  archeveque  de  Mitylene. 

Philippus  Gallo,  archeveque  de  Patras. 

Petrus  Giannelli,  archeveque  de  Sarde. 

Emmanuel  Gargia  Gil,  archeveque  de  Sarragosse. 

Goffredus  Saint-Marc,  archeveque  de  Rennes. 

Julianus  Florianus  Desprez,  archeveque  de  Toulouse. 

Spiridion  Maddalena,  archeveque  de  Corcyre. 

Marianus  Barrio  y  Fernandez,  archeveque  de  Valence. 

Franciscus  Augustus  Delamare,  archeveque  d'Auch. 

Carolus  de  la  Tour  d'Auvergne  Lauraguais,  archevdque  de  BourgeB. 

MELEDrus,  archeveque  de  Damas,  rite  grec. 

Petrus  Dominicus  Maupas,  archeveque  de  Jadre. 
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Ignatius  Giustiniani,  eveque  de  Chieti. 

Raphael  Sanctes  Casanelli,  eveque  d'Ajaccio. 

Ludovicus  Carolus  Feron,  eveque  de  Clermont. 

Guillelmus  Sillani,  ancien  eveque  de  Terracine. 

Nicolaus  Joseph  Dehesselle,  eveque  de  Namur. 

Ignatius  Bourget,  eveque  de  Montreal. 

Jacobus  Gillis,  eveque  de  Lymira. 

Fredericus  Gabriel  de  Marguerye,  eveqne  d'Autun. 

Joseph  Montieri,  eveque  de  Ponte-Corvo 

Ludovicus  Joseph  Delebecque,  eveque  de  Gand. 

Ludovicus  Besi,  eveque  de  Canope. 

Georgius  Antonius  Stahl,  eveque  d'Erbipoli. 

Thomas  Joseph  Brown,  eveque  de  Newport. 

Carolus  Gigli,  eveque  de  Tivoli. 

Franciscus  Maria  Vibert,  eveque  de  Maurienne. 

Joannes  Amatus  de  Vesins,  eveque  d'Agen. 

Joannes  Topich,  eveque  de  Philippopoli. 

Nicolaus  Crispigni,  eveque  de  Mandela. 

Andreas  Rassz,  eveque  de  Strasbourg. 

Nicolaus  Weiss,  eveque  de  Spire. 

Joseph  Armandus  GrGNoux,  eveque  de  Beauvais. 

Joannes  Baptista  Leonardus  Bertaud,  eveque  de  Tulle. 

Joannes  Jacobus  David  Bardou,  eveque  de  Cahors. 

Guillemus  Arnoldi,  eveque  de  Treves. 

Joannes  Franciscus  Wheland,  eveque  de  la  Nouvelle-Orleans. 

Paulus  Georgius  Dupont  des  Loges,  eveque  de  Metz. 

Joannes  Bernardus  Fitzpatrick,  eveque  de  Boston. 

Joannes  MacCloskey,  eveque  d'Alban), 

Petrus  Severini,  eveque  de  Sappen,  en  Albanie. 

Joannes  Martinus  Henny,  eveque  de  Milwaukee. 

Joannes  Baptista  Rosani,  eveque  d'iErythree. 

Joanes  Downey,  eveque  de  Montauban. 

Petrus  Joseph  de  Preux,  eveque  de  Sion. 

Ga'spard  Borowskt,  eveque  de  Zytomir. 

Carolus  Mac-Nally,  eveque  de  Clogher. 

Bernardus  Maria  Tirabassi,  eveque  de  Ferentino. 

Urbanus  Bogdanovich,  eveque  d'Europa. 

Jacobus  Maria  Joseph  Bailles,  ancien  eveque  de  Lucon. 

Joannes  Baptista  Pellei,  eveque  d'Aquapendente. 

Stephanus  Marilley,  eveque  de  Lau&anne  et  Geneve. 

Theodorus  Augustinus  Forcade,  eveque  de  Nevers. 

Ludovicus  Antonius  August.  Pavy,  eveque  d'Alger. 

Antonius  Maitinus  Slomscher,  eveque  de  Lavant. 

Guillelmus  Bernardus  Ullathorne,  eveque  de  Birmingham. 

Alosius  Ricci,  eveque  de  Signium. 

Joseph  August.  Victor  de  Morlhon,  eveque  du  Puy. 

Joannes  Timon,  eveque  de  Buffalo. 

Amadeus  Rappe,  eveque  de  Cleveland. 

Guillelmus  Keane,  eveque  de  Cloyne. 

Joseph  Maria  Benedictus  Serra,  eveque  de  Daule. 

Raulus  Dodmassej,  eveque  d'Alexia. 

Angelus  Pabsi,  eveque  de  Nicopoli. 

Joannes  Georgius  Mullier,  eveque  de  Munster. 

Camillus  Bisleti,  eveque  de  Corneto. 
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Joannes  Thomas  Mullock,  eveque  de  Saint-Jean  de  Terre-Neuve. 
Bominicus  Canubio  y  Alberto,  eveque  de  Segovie. 
Joannes  Antonius  Balma,  eveque  de  Ptolemaide. 
Aloisius  Kobes,  eveque  de  Metone. 
Julianus  Maria  Meirieu,  eveque  de  Digne. 
Joannes  Anton.  Maria  Foulquier,  eveque  de  Mende. 
Franciscus  Kelly,  eveque  de  Titopoli. 
Antonius  Felix  Dupanloup,  eveque  d'Orleans. 
Joannes  Antonius,  eveque  d'Arethuse. 
Joannes  Ranolder,  eveque  de  Vesprim. 
Tetrus  Simon  de  Dreux-Breze,  eveque  de  Moulins* 
Joseph  Arachial,  eveque  de  Trebizonde. 
Franciscus  Petagna,  eveque  de  Castellamare. 
Guillelmus  de  Ketteler,  eveque  de  Mayence. 
Antonius  Carolus  Cousseau,  eveque  d'Angouleme. 
Clemens  Munguia,  eveque  de  Mecoa'can. 
Carolus  Franciscus  Baillargeon,  eveque  de  Tloa. 
Guillelmus  Turner,  eveque  de  Salford. 

Mathias  Augustinus  Mencacci,  eveque  de  Civita-Castellana. 
Joannes  Petrus  Mabile,  eveque  de  Versailles. 
Thomas  Grant,  eveque  de  Southwark. 
Caietanus  Brinciotti,  eveque  de  Bagnorea. 
Joannes  Bapt.  Paulus  Maria  Lyonnet,  eveque  de  Valence. 
Ignatius  Feirgelle,  eveque  de  Saint-Hippo lyte. 
Ludovicus  Haynald,  eveque  de  Transylvanie. 
Joannes  Jacobus  Antonius  Guerrin,  eveque  de  Langres. 
Ludovicus  Eugenius  Regnault,  eveque  ie  Chartres. 
Joseph  la  Rocque,  eveque  de  Saint-Hyacinthe. 
Joseph  Cardoni,  eveque  de  Carista. 
Gesualdus  Vitali,  eveque  d'Agathopolis. 
Laurentius  Biancheri,  eveque  de  Legione. 
Aloisius  Filippi,  eveque  d'Aquila. 
Joseph  Maria  Ginoulhac,  eveque  de  Grenobie. 
Franciscus  Joseph  Rudiger,  eveque  de  Linz. 
Joseph  Caixal  y  Estrade,  eveque  d'Urgel. 
Joannes  Kildulff,  eveque  d'Ardage. 
Joannes  Loughlin,  eveque  de  Brooklyn. 
Joannes  Franciscus  a  Paula  Verea,  eveque  de  Linares. 
Jacobus  Roosevelt-Baylay,  eveque  de  Newark. 
Pet»us  Espinosa,  eveque  de  Guadalaxara. 
Aloisius  Ciurcia,  eveque  deScodra. 
Ottocarus  de  Attems,  eveque  de  Secovie. 
Nicolaus  Bedini,  eveque  de  Terracine. 
Ludovicus  Maria  Joseph  Caverot,  eveque  de  Saint-Die. 
Hieronymus  Fernandez,  eveque  de  Palencia. 
David  Moriarty,  eveque  de  Kerry. 
Benedictus  Riccabona,  eveque  de  Trente. 
Olympus  Philip.  Gerbet,  eveque  de  Perpignan. 
Aloisius  Jona,  eveque  de  Monte-Falune. 
Petrus  Barajas,  eveque  de  Saint-Louis. 
David  Bacon,  eveque  de  Portland. 

Franciscus  Alexander  Roulletde  la  Bouillerie,  £v6que  de  Carcas- 
sonne. 
Joannes  Joseph  Vitezi,  6v^que  de  Veglietz. 


29 

Cajetanus  Rodilossi,  eveque  d'Alatri. 

Nicolaus  Renatus  Sergent,  eveque  de  Quimper. 

Pelagius  Antonius  Lavastida,  eveque  de  Tlascala. 

Guillelmus  Vaugan,  eveque  de  Plymouth. 

Laurentius  Signani,  eveque  de  Sotrosio. 

Nicolaus  Pace,  eveque  d'Amerino. 

Claudius  Henricus  Plantier,  eveque  de  Nimes. 

Jacobus  Duggan,  eveque  de  Chicago. 

Clemens  Smith,  eveque  de  Dubuque. 

Andreas  Casasola,  eveque  de  Concordia. 

Antonius  Joseph  Jordany,  eveque  de  Frejus  et  Toulon. 

Laurentius  Gilooly,  eveque  d'Elphin. 

Daniel  Mac-Gettinghan,  eveque  de  Raphoe. 

Joannes  Dolton,  eveque  de  Port-Grace, 

Joannes  Farrell,  eveque  d'Hamiiton. 

Stephanus  Semeria,  eveque  d'Olympia. 

Carolus  Nicolaus  Didiot,  eveque  de  Bayeux. 

Corradus  Martin,  eveque  de  Paderborn. 

Jeannes  Honoratus  Bara,  eveque  de  Chalons. 

Joseph  Wiber,  eveque  de  Hall. 

Laurentius  Bergeretti,  eveque  de  Santorin. 

Michael  Marsewski,  eveque  de  Wladislaw. 

Vincentius  Gasser,  eveque  de  Brixen. 

Franciscus  Marinelli,  eveque  de  Porphyre. 

Fortunatus  Maurizi,  eveque  de  Verulano. 

Fredericus  Jacobus  Wood,  eveque  de  Philadelphie. 

Joannes  Mac-Eviley,  eveque  de  Galway,  ' 

Thomas  Furlong,  eveque  de  Fernen. 

Guillelmus  Joseph  Clifford,  eveque  de  Clifton. 

Petrus  Henricus  Geraud  de  Langalerie,  eveque  de  Belley. 

Ludovicus  Delcusy,  eveque  de  Viviers. 

Joannes  Simor,  eveque  de  Jaury. 

Joannes  Bapt.  Scandelia,  eveque  d'Antinoe. 

Paulus  Melchers,  eveque  d'Osnabruck. 

Petrus  Antonius  de  Pompignac,  eveque  de  Saint-Flour. 

Anastasius  Rodrigus  Yusto,  eveque  de  Salamanque. 

Joannes  Ignatius  Moreno,  eveque  d'Oviedo. 

Antonius  Domingue  y  Valdacanus,  eveque  de  Cadix. 

Michael  O'Hea,  eveque  de  Ross. 

Bernardus  Conde  y  Corral,  eveque  de  Placencia. 

Franciscus  a  Paula  Benavides. 

Ferdinandus  Blanco,  eveque  d'Avila. 

Joannes  Joseph  Castener  y  Rivas,  eveque  de  Vich. 

Cosmas  Marrodane  y  Rubia,  eveque  de  Terragone. 

Matthaeus  Jaune  y  Garun,  eveque  de  Minorque. 

Petrus  Lucas  Asentio,  eveque  de  Jaca. 

Joseph  Maria  Papardo,  eveque  de  Sinope. 

Clemens  Pagliari,  eveque  d'Anagni. 

Franciscus  Mac-Farlan,  eveque  d'Harford. 

Franciscus  Lacroix,  eveque  de  Bayonne. 

Ignatius  Senestrey,  eveque  de  Ratisbonne. 

Joannes  Sebast.  Devoucoux,  eveque  d'Evreux. 

Edoardus  Horan,  eveque  de  Kingston. 

Franciscus  Kerril  Amherst,  eveque  de  Northampton. 


30 

Paschalis  Vuihic,  eveque  dAntiphelle. 

Andraeas  Rosales  y  Mugnez,  eveque  de  Gihon. 

Michael  Paya  y  Rico,  eveque  de  Conchia. 

Petrus  Cubero  y  Lopez  de  Padilla,  eveque  d'Oriolo. 

Joannes  Antonius  Augustus  Belaval,  eveque  de  Pamiers. 

Velentinus  Wiery,  eveque  de  Cork. 

Antonius  Halagi,  eveque  d5Artuin,Tite  armenien. 

Joannes  Joseph  Lynch,  eveque  de  Toronto. 

Joseph  Lopez  Crespo,  eveque  de  Santander. 

Ludovicus  Maria  Oliverius  EpivEnt,  eveque  d'Aire. 

Petrus  Jeremia8  Michael  Angelus  CeIesia,  eveque  de  Pacto. 

Alexander  Paulus  Spoglia,  eveque  de  Ripa. 

Joannes  Monetti,  eveque  de  Cervi. 

Petrus  Mac-Intyre,  eveque  de  Charlottetown. 

Michael  Domenec,  eveque  de  Pittsburg. 

Alexander  Bonnaz,  eveque  de  Temesvar. 

Darius  Bucciarelli,  eveque  de  Pulati. 

Gherardus  Petrus  Wilmer,  eveque  d'Harlem. 

Georgius  Butler,  eveque  de  Cidon. 

Patricius  Franciscus  Cruice,  eveque  de  Marseille. 

Joseph  Maria  Covarubias,  eveque  d'Antequera. 

Robertus  Cornthwaite,  eveque  de  Beverley. 

Aloisius  di  Canossa,  eveque  de  Verone. 

Laurentius  Studach,  eveque  d'Orthosie. 

Joseph  Berardi,  archeveque  de  Nicee. 

Le  Saint-Pere  a  repondu  : 

u  Les  sentiments  que  vous  Nous  avez  exprimes,  Ven6- 
"  rabies  Freres  et  Fils  bien-aimes,  Nous  ont  cause  unejoie 
"  profonde  ;  ce  sont  les  gages  de  votre  amour  envers  le  Saint- 
"  Siege,  et  bien  plus  encore  le  temoignage  eclatant  et  ma- 
u  gnifique  de  ce  lien  de  charite  qui  unit  si  etroitement  les 
14  pasteurs  de  PEglise  catholique  non-seulement  entre  eux, 
"  mais  avec  cette  Chaire  de  verite  ;  d'ou  il  est  manifeste 
u  que  le  Dieu  auteur  de  la  paix  et  de  la  charite  est  avec 
"  nous.  Et  si  Dieu  est  avec  nous,  qui  sera  contre  nous  ? 
"  Louange  done,  honneur  et  gloire  a  Dieu  !  A  vous,  paix, 
"  salut  et  joie  !  paix  a  vos  coeurs  !  salut  aux  chretiens  fide- 
fc<  les  commis  a  vos  soins !  joie  pour  vous  et  pour  eux,  afin 
u  que  vous  exultiez  avec  les  saints,  chantant  un  cantique 
"  nouveau  dans  la  Maison  du  Seigneur  pendant  les  siecles 
"  des  siecles  !  " 

Ce  Document,  qui  est  unique  dans  les  Annales  Ecclesi- 
astiques,  acquiert  une  nouvelle  importance,  si  l'on  fait  at- 
tention aux  circonstances  suivantes.  II  est  le  fruit  d'une 
inspiration  particuliere  de  l'Esprit  Saint, qui illuminal'esprit 
des  Ev^ques,  quand  ils  se  rencontrerent  a  Rome.  Car 
tous  s'etaient  rendus  dans  cette  ville  dans  l'unique  but  de 
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repondre  a  l'invitation  de  Sa  Saintete,  pour  la  ceremosiie 
de  la  Canonisation.  Tous  ces  Eveques  sont  unanimes  a 
signer  cette  Adresse,  quoique  dans  un  si  grand  nombre  de 
Prelats  distingues  par  leurs  eminents  talents,  il  s?en  soil 
trouve  plusieurs  qui  auraient  eu  a  ce  sujet  leurs  vues  par- 
ticulieres ;  ce  qui  est  inevitable  dans  des  assemblies  si 
nombreuses  et  composees  d'hommes  si  remarquables.  Ce- 
)>endant  tous  signent,  parce  qu'ils  n'ont  qu'un  meme  esprit 
pour  la  defense  des  droits  sacres  de  la  Papaute,  et  un 
meme  cceur  pour  aimer  leur  Pere  commun,  et  lui  protester 
qu'ils  le  suivraient  avec  bonheur  a  la  prison  et  en  exil. 
Cette  Adresse  est  presentee  au  Souverain  Pontife  dans  un 
temps  ou  les  peuples,  travailles  par  1'impiete,  fremissaient 
de  fureur  contre  la  Chaire  Apostolique,  et  se  liguaient  con* 
tre  le  Seigneur  et  son  Christ.  Elle  est  lue  par  le  Doyen  du 
Sacre-College,  le  premier  personnage  apres  le  Pape,  en 
presence  de  tous  les  autres  Cardinaux  et  autres  Princes  de 
l'Eglise,  le  lendemain  d'une  ceremonie  bien  emouvante, 
la  Canonisation  des  Saints,  aussitot  apres  la  lecture  d'une 
Allocution  qui  avait  excite  bien  des  coeurs  et  fait  couler 
bien  des  larmes.  Elle  est  pour  le  St.  Pere  une  protestation 
solennelle  de  pres  de  trois  cents  Eveques  qui  declarent  a  la 
face  du  monde  entier  qu'ils  approuvent  tous  ses  Actes. 
Elle  est  un  dementi  formel  donne  publiquement  a  beau- 
coup  d'assertions  fausses,  tendant  a  faire  croire  avec  malice 
que  beaucoup  d'Eveques  ne  partageaient  pas  les  senti- 
ments du  St.  Pere  par  rapport  a  Sa  Souverainete  tempo- 
relle.  Elle  fait  comprendre  aux  puissances  de  la  terre 
qu'avant  de  renverser  cette  venerable  Papaute,  il  leur  fau- 
dra  marcher  sur  les  corps  ensanglantes  des  Eveques 
de  leurs  royaumes  et  des  peuples  fideles,  qui  font  re- 
tentir  en  tous  lieux :  Vive  Pie  IX!  Vive  le  Pontife-Roif 
Elle  repand  la  joie  dans  le  cceur  du  St.  Pere  et  tempere 
l'exces  de  ses  ameres  douleurs.  Elle  ranime  le  courage 
de  tous  ces  Eveques  qui  se  voient  invincibles,  en  formant 
un  si  puissant  bataillon  autour  de  la  Chaire  Apostolique. 
Elle  remplit  d'esperance  le  cceur  des  fideles  qui  sont  fiers 
d'avoir  a  leur  tete  des  Eveques  intrepides  qui  vont  certai- 
nement  les  mener  a  la  victoire  la  plus  complete.  Elle 
essuie  les  larmes  de  la  Sainte  Eglise  qui,  depuis  tant  d'an- 
nees,  gemit  dans  le  secret  de  son  ame,  en  voyant  ses  pro- 
pres  enfants  se  revolter  contre  son  auguste  Chef,  et  decla- 
rer impitoyablement  son  sein  patemel. 
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Adresse  des  Citoyens  de  Montreal  a  Sa  Saintete  Pie  IX. 
Enfaveur  de  ses  Droits  Temporels. 

Nous  croyons  devoir  reproduire  ici  la  susdite  Adresse, 
pour  rendre  raison  de  la  Reponse  du  St.  Pere  a  cette 
Adresse  et  a  toutes  celles  des  Paroisses  de  ce  Diocese.  II 
est  a  remarquer  que  toutes  ces  Adresses  avaient  ete  recueil- 
lies  et  reliees  ensemble,  de  maniere  a  former  un  magnifi- 
que  volume,  renferme  dans  une  belle  caisse  d'erable 
pique.  Ce  volume  etant  trop  gros,  il  avait  ete  impossible 
de  Pexpedier  par  la  malle.  II  etait  done  demeure  a  l'Eve- 
che  jusqu'au  dernier  voyage  de  Mgr.  PEveque  de  Mont- 
real, qui  s'en  est  fait  l^eureux  porteur,  et  l'a  fait  deposer, 
par  un  des  Pretres  de  sa  suite,  aux  pieds  du  Souverain 
Pontife.  On  verra  dans  sa  reponse  que  cette  circonstance 
n'a  pas  echappe  a  Poeil  penetrant  du  Pontife,  qui  sait  si 
bien  saisir  tout  ce  que  peuvent  faire  pour  lui  ses  enfants 
cheris. 

Voici  maintenant  l'Adresse  des  Citoyens  de  Montreal 
qui  parlera  au  nom  de  tout  le  reste  du  Diocese  : 

TRES-SAINT-PERE, 

NOUS,  les  Catholiques  de  la  Cite  de  Montr§al,  ayant 
appris  avec  une  profonde  douleur  les  graves  atteintes  por- 
tees  dernierement  a  la  souverainete  temporelle  de  Votre 
Saintete,  et  celles  encore  plus  graves  dont  Elle  est  mena- 
cee.  croirions  manquer  au  devoir  qui  nous  est  fait  par  les 
nobles  traditions  que  nous  ont  leguees  nos  ancetres,  par 
les  bienfaits  dont  la  Providence  nous  a  combles  dans  les 
diverses  epreuves  auxquelles  nous  avons  ete  soumis  et  par 
la  sollicitude  paternelle  que  Votre  Saintet6  etses  predeces- 
seurs  nous  ont  toujours  temoignee,  si  nous  ne  deposions, 
en  ce  moment,  aux  pieds  de  Votre  Saintete,  l'expression 
de  notre  plus  sincere  attachement  et  de  notre  plus  respec- 
tueux  devouement. 

La  possession  des  Etats  qui  appartiennent  a  Votre  Sain- 
tete, a  des  titres  aussi  sacres  que  ceux  de  tous  les  autres 
souverains  de  PEurope,  etant  intimement  liee  a  la  libre  ad- 
ministration des  affaires  ecclesiastiques,  dans  le  monde  ca- 
tholique,  et  lahaine  de  notre  Sainte  Religion  etant  la  prin- 
cipal cause  des  efforts  que  Pon  fait  pour  ravir  a  Votre 
Saintete  une  partie  de  ses  domaines,  nous  avons  cru  devoir 
joindre  notre  voix,  si  faible  qu'elle  puisse  6tre,  a  celles  qui 
s'elevent  aujourd'hui  de  toutes  parts  vers  le  trone  du  Suc- 
cesseur  de  St.  Pierre. 


Nous  prions  de  toutes  nos  forces  ie  Dieu  de  justice  et  de 
misericorde  qu'il  Vous  laisse  toujours  en  possession  de  Phe- 
ritage  que  les  siecles  ont  legue  a  PEgiise  et  que  Vous  de- 
fendez  avec  tant  de  courage  et  de  fermete  ;  qu'il  rende  me- 
me  cette  possession  assez  paisible  pour  Vous  permettre 
d'accomplir  tons  les  projets  que  Vous  nourrissez  pour  le 
bonheiir  de  Vos  peuples  et  Phonneur  de  notre  Sainte  Reli- 
gion, et  qu'il  continue  de  combler  Votre  Saintete  des  fa- 
veurs  et  des  graces  qui  ont  fait  voir  dans  Votre  personne 
sacree  comme  dans  celle  de  plusieurs  de  Vos  predeces- 
seurs,  le  plus  beau  spectacle  qui  puisse  etre  donne  au  mon- 
de,  celui  de  la  faiblesse  materielle,  de  la  bonte  et  de  la  jus- 
tice, appuyees  d'une  grande  puissance  morale,  luttant  no- 
blement  contre  la  force,  Perreur  et  la  haine. 

Et  quelles  que  soient  les  epreuves  reservees  au  Chef  vi- 
sible de  PEgiise,  nous  esperons  qu'avec  les  secours  de  la 
Divine  Providence,  notre  foi  et  notre  amour  n'en  seront  au- 
cunement  ebranles,  mais,  s'il  est  possible,  qu'ils  en  seront 
au  contraire  augmentes,  et,  dans  cette  vue,  nous  Vous  pri- 
ons de  repandre  sur  nous  ces  benedictions  apostoliques  par 
lesquelles  tant  de  graces  sont  accordees  aux  fideles. 

Dr.  P.  BEAUBIEN,  President. 
C.  A.  LEBLANC,  >  Q       ... 
R.  BELLEMARE,  J  secreiaire&- 

Montreal  le  26  Fevrier  1860. 

En  reproduisant  ici  la  reponse  de  Sa  Saintete,  nous  cro- 
yons  devoir  remarquer  qu'Elle  porta  Pattention,  avant  de 
la  donner,  jusqu'a  envoyer  le  Secretaire  de  Lettres  Latines 
a  Mgr.  PEveque  de  Montreal,  pour  savoir  de  lui  s'il  fallait 
donner  autant  de  reponses  parliculieres  qu'il  y  avait  d'A- 
dresses  contenues  dans  le  dit  volume.  Sa  Grandeur  s'em- 
pressa  repondre  que  si  Sa  Saintete  daignait  faire  qnelque 
reponse  a  ces  tardives  Adresses,  une  seule  Lettre  cornblerait 
les  vceux  de  toutes  les  parties  de  son  Diocese.  C'est  cette 
touchante  reponse  a  tous  et  a  chacun  des  signataires  que 
nous  allons  lire  :  elle  est  adressee  comme  suit  : 

A  Notre  Venerable  Frere  Ignace,  Eveque,  et  a  Nos  bien- 
aimes  Fils  les  Chanoines  et  Pretres,  aux  Seminaires,  Col- 
leges, Congregations  Religieuses  de  Pun  et  de  Pautre 
Sexe,  a  la  pieuse  Societe  de  St.  Vincent  de  Paul,  eta  tout 
le  Clerge  tant  Seculier  que  Regulier,  et  a  tous  les  Fideles 
de  la  Ville  et  du  Diocese  de  Montreal. 
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Venerable  Frere  et  Fils  bien-aimes,  Salut  et  Benediction 
Apostolique. 

Vous  avez  tres-excellemment  su  manifester  votre  foi  et 
votre  piete,  adoucir  Pamertume  de  Nos  douleurs,  condam- 
ner  et  reprouver  Paudace  des  ennemis  de  PEglise  par  les 
temoignages  si  significatifs  et  si  clairs  des  sentiments  dont 
vous  etes  animes,  et  que  vous  Nous  avez  envoyes  reunis 
dans  un  elegant  volume. 

Ce  magnifique  hommage  de  respect  et  d'amour  Nous  a 
ete  tres-agreable,  tant  a  cause  des  excellents  sentiments 
d'attachement  filial  que  renferment  vos  Lettres,  et  de  Punion 
des  cceurs  comme  des  pensees  qui  se  manifeste  dans  toutes 
ces  demonstrations,  que  parce  que  Nous  remarquons  que 
chez  vous  Pardeur  de  la  charite  exposee  d'ordinaire  pour 
d'autres  a  s'attiedir  en  proportion  de  la  distance  des  lieux, 
n'en  est  que  plus  vive  dans  vos  cceurs. 

"Afin  done  que  larespectueuse  affection  (pour  Nous  servir 
des  paroles  de  Leon  le  Grand,  Notre  saint  predeces- 
seur)  que  vous  avez  unanimement  manifested  envers  Notre 
humble  personne,  puisse  voir  se  realiser  tous  ses  desirs, 
suppliez  la  clemence  infiniment  misericordieuse  de  Notre 
Dieu  de  daigner,  dans  les  temps  mauvais  que  nous  traver- 
sons,  repousser  ceux  qui  se  sont  armes  contre  Nous ;  de-. 
mandez-lui  de  munir  votre  foi  comme  d'un  rempart,  d'aug- 
menter  en  vous  la  piete  et  l'amour,  de  vous  assurer  la 
paix,  et  de  daigner  accorder  a  Nous  ses  serviteurs  qu'il  a 
bien  voulu  charger  de  la  dispensation  des  tresors  de  sa 
grace,  en  meltant  entre  Nos  mains  les  renes  de  son  Eglise, 
les  forces  necessaires  pour  remplir  une  si  grande  oeuvre, 
vous  assurer  une  protection  efficace  et  defendre  PEglise 
entiere." 

Assurons-nous  aupres  de  Dieu  des  supplications  de  notre 
Mere  tres-bienveillante,  la  Vierge  sans  aucune  tache,  que 
vous  honorez  avec  tant  de  ferveur,  et  dont  la  protection 
propice  va,  Nous  en  avons  la  confiance,  ramener  le  doux 
regne  de  la  paix  et  de  la  tranquillite,  apres  avoir  apaise 
les  guerres  et  les  tempetes. 

Ainsi,  pour  hater  l'accomplissement  de  tous  vos  dSsirs, 
et  fournir  a  votre  foi  et  a  votre  piete  un  accroissement  de 
jour  en  jour  plus  grand,  Nous  vous  accordons  a  tous,  dans 
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Pamour  de  Notre  cceur,  la  Benediction  Apostolique,  gage 
d'une  permanente  felicite. 

Donne  a  Rome,  a  St.  Pierre,  le  14  Juin  1862. 

De  Notre  Pontificat,  PAn  XVI. 

PIE  IX.,  PAPE. 


Allocution  de  Sa  Saintete  Fie  IX. 

A  tous  les  Pr&tres   reunis  dans  la  Chapelle  Sixtine,  au 

nombre  de  3,000,  le  Vendredi,  6  Juin  1862. 

"  Votre  grand  nombre  inaccoutume  Nous  offre  un  spec- 
tacle admirable  et  tres-agreable  a  voir,  en  ce  temps  tres- 
favorable  ou  Nous  vous  voyons  rassembles,  avec  les  vene- 
rables  Eveques  du  monde  entier,  autour  de  Nous  et  de 
cette  chaire-maitresse  du  bienheureux  Pierre.  A  ce  spec- 
tacle, Nous  ne  sentons  pas  seulement  Nos  douleurs  s'adou- 
cir,  mais  Nous  les  oublions  presque.  Cela  s'est  fait  uni- 
quement  par  Poperation  de  Dieu,  auteur  de  la  paix  et  de 
la  concorde,  qui  a  donne  a  son  Eglise  a  "  garder  Punite 
dans  le  lien  de  la  paix,  afin  que  les  fideles  fussent  tous  un 
seul  corps  et  un  seul  esprit  "  Dans  cette  unite  resident 
principalement  la  gloire  des  fideles,  l'honneur  de  l'Eglise, 
Pepouvante  des  ennemis ;  aussi  PEglise  leur  apparait-elle 
terrible  comme  une  armee  rangee  en  bataille.  Etablis  dans 
cette  armee  sous  vos  pasteurs,  presides  par  le  Chel  supre- 
me, chacun  dans  votre  rang,  pareils  a  une  armee  sous  son 
general  et  ses  capitaines,  accomplissez  les  commande- 
ments. 

u  Ceci  arrive  au  milieu  des  causes  de  douleur  de  ce 
temps,  afin  que  les  pasteurs  se  serrent  plus  elroitement 
autour  de  leur  chef.  Marchez  sur  leurs  traces,  et  demeu- 
rez  attaches  a  la  chaire  apostolique  par  le  triple  lien  de  la 
priere,  de  la  charite,  de  la  doctrine  :  de  la  priere,  qui 
"  penetre  les  nuees,"  par  laquelle  nous  "  obtenons  la  pos- 
u  session  de  tout  bien  et  la  delivrance  de  tout  mal ;"  de  la 
charite,  par  laquelle  "  nous  croissons  en  toutes  choses  par 
"  celui  qui  est  le  chef,  le  Christ,  par  lequel  tout  le  corps, 
"  compacte  et  unifie,  grandit  et  s'eleve  ;"  de  la  doctrine, 
enfin,  par  laquelle  "  nous  retenons  intact  le  depot  de  la  foi," 
et  par  laquelle  PEglise,  "  comme  inondee  de  la  lumiere  du 
"  Seigneur,  projette  ses  rayons  dans  le  monde  entier." 
Nous  savons  que  nous  traversons  des  temps  tres-tristes,  et 
que  la  chaire  de  Pierre  est  principalement  attaquSe.  Mais 
elle  est  si  solidement  fortifiee  par  Dieu,  "  que  ni  la  me- 
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"  chancete  heretique  ne  pourra  jamais  la  corrompre,  ni  la 
"  perfidie  paienne  jamais  la  renverser."  Ainsi,  toutes  les 
audaces  de  l'impiete  incredule  se  briseront  sur  cette  pierre, 
et  "  s'evanouiront  comme  de  vieux  reves  et  des  fables  su- 
".  Tannees." 

44  De  retour  dans  vos  patries,  enseignez  ces  choses  anx 
fideles  confies  a  votre  vigilance  et  qu'ils  soient  par vous  de 
plus  en  plus  imbus  de  Pesprit  catholique,  dont  vous  avez 
pu  vous  abreuver  plus  pleinement  a  la  source  de  Punite  ; 
qu'ils  sachent  que  u  les  ruisseaux  retranches  de  la  source 
u  tarissent,  "  qu'ils  sachent  que  ceux-la  seront  couronnes 
qui  auront  legitimement  combattu,  qu'ils  sachent  que 
"  tous  doivent  maintenir  et  defendre  Punite  de  PEglise." 
Ainsi  disposes,  et  suivant  a  Penvi  les  exemples  de  vos 
pasteurs,  tenez  pour  certain  que  le  Dieu  tres-bon,  tres- 
grand,  confirmera  par  la  benediction  celeste  ce  lien  d'unite, 
et  ayez-en  pour  gage  solide  Notre  benediction  apostolique, 
que  Nous  vous  donnons  a  tous  avec  tres-grand  amour ;  et 
non-seulement  a  vous,  mais  aux  fideles  confies  a  votre  vi- 
gilance, esperant  que  votre  presence  aupres  de  Nous  leur 
apportera  des  fruits  spirituels.  Aussi  accordons-Nous  vo- 
lontiers  cette  grace  que,  le  jour  designe  par  votre  Eveque, 
chacun  de  vous  qui  etes  ici  rassembles,  venus  de  vosdiver- 
ses  patries,  vous  puissiez  accorder  une  fois  aux  fideles 
confies  a  vos  soins  spirituels  la  benediction  apostolique, 
avec  application  de  Pindulgence  pleniere,  pourvu  que 
chacun  d'entre  eux,  purifie  par  la  confession  sacramen- 
telle  et  nourri  de  la  sainte  communion,  ait  prie  avec  fer- 
veur  le  Pere  des  Misericordes  pour  l'exaltation  et  le  triom- 
phe  de  la  Sainte  Mere  PEglise." 

Apres  cette  Allocution,  le  St.  Pere  a  donne  sa  benedic- 
tion a  toute  Passemblee.  Aiors,  du  fond  de  la  chapelle, 
une  forte  voix  s'est  fait  entendre  pour  chanter  trois  fois  le 
verset  buivant :  Oremus  pro  Poniifice  nostro  Pio,  et  Pas- 
semblee toute  entiere,  ne  faisant  qu'un  cceur  et  qu'une 
ame,  a  repondu  trois  fois  avec  enthousiasme  :  Dominus 
conservet  eum  et  vivificet  eum,  et  beatum  faciat  eum  in  terra, 
et  non  tradat  eum  in  animam  inimicorum  ejus.  (1) 

Dans  Pintervalle  de  ces  grandes  reunions,  le  St.  Pere  a 
recu  plusieurs  fois  en  audience  publique  plusieurs  centai- 

(1)  Que  le  Seignenr  le  conserve,  qu'il  lui  donne  la  vie,  qu'il  le  rende  heu- 
reux  sur  la  terre  et  qu'il  ne  le  livre  pas  aux  de0seins  de  ses  ennemis  ! 


37 

lies  de  pelerins  ensemble.  Dans  Pune  de  ces  circonstan- 
ces,  apercevant  le  F.  Philippe,  superieur-general  des  Eco- 
les  Chretiennes,  il  s'approcha  de  lui,  et,  rappelant  la  parole 
de  Notre-Seigneur  dans  le  desert,  avant  la  multiplication 
des  pains:  "Philippe,  lui  dit-il,  ou  acheterons-nous  du 
pain  pour  nourrir  tout  ce  monde  ? — Tres-Saint  Pere,  repond 
le  F.  Philippe,  en  voila  pour  deux  jours  !"  Et  il  presente 
le  Denier  de  St.  Pierre  recueilli  dans  les  classes  :  obole 
d'autant  plus  touchante  et  plus  sainte  qu'elle  est  celie  du 
pauvre. — Pie  IX  est  un  des  hommes  de  ce  temps  a  qui  sont 
le  plus  familieres  ces  spirituelles  allusions;  ilcite  avec  un 
h  propos  remarquable  : — u  Eh  bien  !  reprit-il,  puisque  Dieu 
le  veut,  Pordre  sera  change  ;  ce  sont  desormais  les  fils  qui 
nourrissent  le  pere." 

Adresse  des  Cure's  da  Diocese  de  Montreal  a  Mgr.  l'Eveajie, 
A  la  suite  de  la  Retraite  Pastorale. 

MONSEIGNEUR, 

Nous  soussignes,  les  pr&tres  de  votre  diocese,  presents 
aux  exercicesde  la  retraite  pastorale,  tant  en  notre  nom 
qu'en  celui  de  tous  les  membres  de  Votre  Clerge  dont  les 
opinions  et  les  sentiments  nous  sont  bien  connus,  desirons 
assurer  Votre  Grandeur,  que  nos  vceux  et  nos  prieres  vous 
ont  accompagne  au  tombeau  des  Saints  Apotres,  que  vous 
venez  d'avoir  le  bonheur  de  visiter  pour  la  quatrieme  fois. 
Pas  un  cceur,  pas  une  ame  parmi  nous,  Monseigneur,  qui 
n'ait  chaque  jour  implore  sur  Votre  saint  pelerinage  la  be- 
nediction du  Ciel  et  la  protection  de  la  Vierge  Immaculee. 
Ces  vceux  et  ces  prieres  nous  etaient  inspires  par  le  res- 
pect, Pestime  et  PafFection  que  nous  entretenons  tous  pour 
Votre  Grandeur,  dont  chacun  de  nous  se  plait  a  reconnai- 
tre  et  venerer  les  eminentes  et  apostoliques  vertus.  Dans 
nos  vceux  et  nos  prieres,  nous  demandions  a  Dieu,  avec 
instance,  de  Vous  ramener  sain  et  sauf  au  milieu  de  nous, 
Monseigneur  !  et  de  Vous  accorder  encore  de  longues  an- 
nees  pour  l'avantage  de  la  religion  et  le  bien  de  Votre  dio- 
cese. Helas !  il  a  plu  a  la  Providence  de  ne  nous  exaucer 
qu'a  demi !  A  peine  le  clerge  et  les  citoyens  de  Votre  ville 
episcopale  avaient-ils  salue  et  celebre  votre  retour  par  la 
reception  la  plus  pompeuse  et  la  plus  magnifique,  en  la- 
quelle  ils  s'etaient  plu  a  manifester  a  la  fois,  et  leur  amour 
pour  leur  Eveque  et  leur  respect  et  leur  attachement  pour 
le  Saint  Siege  et  pour  ses  droits,  que  Dieu  jugeait  a  propos 
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de  Vous  visiter  par  une  maladie  qni  n'aura  aucune  conse- 
quence facheuse,  nous  Pesperons  fermement,  mais  qui  est 
venue  nous  priver  du  bonheur  que  nous  nous  etions  promis 
d'avance,  de  Vous  voir  a  I'ordinaire,  marcher  a  notre  tete 
et  nous  edifier  d'exemple  et  de  paroles  pendant  les  jours  de 
notre  retraite. 

Votre  absence,  Monseigneur,  a  ete  une  privation  et  un 
sacrifice  dont  nous  avons  fait  a  Dieu  l'offrande,  en  meme 
temps  que  nous  avons  prie  avec  ferveur  pour  obtenir  votre 
prompt  et  parfait  retablissement.  Nous  serons  exauces, 
Monseigneur,  nous  en  avons  Pesperance.  Car  nous  avons 
confie  nos  humbles  supplications  aux  Saints  Martyrs  Ja- 
ponais,  et  au  glorieux  associe  de  leur  canonisation,  qui 
ne  manqueront  pas  de  nous  etre  propices  et  favorables  I 
Noussentons  qu'ils  nous  doivent  la  faveur  que  nous  implo- 
rons  par  leur  intercession,  en  retour  de  la  foi  si  vive  et  de 
la  piete  si  tendre  avec  laquelle  Vous  avez  accueilli  le  D6- 
cret  Supreme  du  Vicaire  de  Jesus-Christ,  qui  au  jour  de  la 
Pentecote  derniere  les  proclamait  solennellement  Elus  du 
Ciel  et  membres  de  l'Eglise  iriomphante  ! !. . .  Oui,  saints 
et  genereux  confesseurs  de  la  foi,  vous  allez  prendre  en  vos 
mains  puissantes  les  interets  du  diocese  de  Montreal  !  et 
vous  lui  conserverez  longtemps  encore  son  pieux  et  digne 
Eveque  ! ! 

Maintenant,  Monseigneur,  permettez  que  nous  nous  re- 
portions  sur  Votre  voyage  a  Rome  et  sur  le  motif  qui  Vous 
a  surtout  determine  a  Pentreprendre,  ainsi  que  sur  les  cir- 
constances  dans  lesquelles  il  s'est  accompli. 

Sans  doute,  Monseigneur,  que  c'etait  pour  Vous  un  bon- 
heur bien  grand  de  Vous  rendre  a  Pinvitation  du  Chef  de 
l'Eglise,  qui  vous  conviait,  avec  tous  les  eveques  du  mon- 
de,  dans  Penceinte  de  la  plus  majestueuse  comme  de  la 
plus  magnifique  des  basiliques  chr&iennes,  pour  y  cele- 
brer  avec  Lui,  Pune  de  ces  pompes  religieuses  dont  Rome 
seule  a  Part  et  le  depot,  et  dont  elle  sait  faire  comme  le 
trait-d'union  qui  relie  les  joies  et  les  esperances  de  la  terre 
avec  les  joies  et  les  gloires  du  ciel. 

Dans  cette  belle  et  sublime  fete,  Paureole  de  la  gloire  al- 
lait  etre  attachee  par  les  mains  de  celui  qui  garde  les  clefs 
du  royaume  des  cieux,  au  front  de  vingt-sept  enfants  de 
PEglise,  dont  Pun  a  confesse  sa  foi  par  Pheroisme  des  ver- 
tus  qui  font  les  Saints,  et  dont  les  autres  ont  cueilli  la  no- 
ble palme  du  martyre. 
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Pour  vous,  Monseigneur,  dont  la  piete*  8ait  si  bien  com- 
prendre  et  gouter  ]es  solennites  de  la  religion,  telles  sur- 
tout  qu'elles  se  deploient  au  centre  de  la  catholicite,  une 
pareille  fete  eut  suffi  pour  Vous  conduire  encore  une  fois  a 
Rome.  Mais  nous  le  savons,  Monseigneur  ;  une  pensee 
qui  dominait  toutes  lesautres,  et  qui  vous  etait  inspiree  par 
le  devouement  si  sincere  et  si  profond  au  Siege  Apostoli- 
que,  dont  Vous  nous  avez  toujours  donne  i'edifiant  exe tri- 
ple, vous  pressait  aussi  de  prendre  le  chemin  de  la  Ville- 
Eternelle. 

Le  grand  et  immortel  Pie  IX,  qui  est  a  tant  de  titres  con- 
sidere  comme  Pun  des  plus  saints  anneaux  de  la  glorieuse 
chaine  des  successeurs  de  St.  Pierre,  et  dont  le  regne  sera 
Pune  des  plus  belles  gloires  de  PEglise  de  Jesus-Christ, 
n'en  est  pas  moins  en  butte,  le  monde  entier  en  est  temoin, 
a  la  contradiction  et  a  la  persecution  des  mechants  et  des 
impies  :  et  quoique  sa  grande  ame  ne  faiblisse  point  dans 
la  iutte  longue  et  penible  qu'il  a  a  soutenir  contre  les  puis- 
sances les  plus  formidables  de  la  terre,  pour  defendre  les 
droits  et  la  liberte  de  PEglise  :  bien  qu'au  milieu  des  dou- 
leurs  et  des  angoisses  que  lui  font  eprouver  les  injustices 
des  hommes,  il  conserve  un  calme  d'autant  plus  parfait 
qu'il  est  evidemment  surnaturel  j  Vous  vous  sentiez  nean- 
moins,  Monseigneur,  pousse  par  les  sentiments  de  Votre 
piete  filiale,  a  aller  offrir  a  Pauguste  et  innocente  Victime, 
les  consolations  et  les  encouragements  qu'apporte  toujours 
a  un  pere  qui  souffre,  la  visite  d'un  fils  devoue,  accouru  de 
loin  pour  lui  exprimer  son  affection  et  ses  sympathies  res- 
pectueuses.  Entraine  par  ce  mouvement  de  Votre  coeur, 
et  ne  comptant  plus,  Monseigneur,  ni  avec  les  affaires  et 
les  occupations  de  tout  genre  qui  semblaient  devoir  Vous 
retenir  dans  Votre  Diocese,  ni  avec  les  perils  de  l'ocean,  sur 
lequel  Vous  ne  vous  embarquez  jamais  sanssavoir  d'avan- 
ce  que  Vous  avez  a  lui  payer  le  tribut  des  plus  cruelles 
souffrances,  ni  avec  les  tempetes  si  orageuses  que  Pesprit 
revolutionnaire  souffle  sur  la  belle  terre  de  PItalie,  et  sous 
lesquelles  il  voudrait  engloutir  le  Pontife-Roi  de  Rome, 
avec  tous  ceux  qui  Penvironnent  pour  Paider  a  diriger  la 
barque  de  Pierre  a  travers  ces  flots  souleves  par  Penfer  ; 
Vous  voila  en  route  pour  le  Vatican  et  pour  le  tombeau  des 
Apotres !  !  Et  par  un  de  ces  evenements  que  la  main  de 
Dieu  peut  seule  coordonner  et  conduire  a  leur  fin,  Vous 
vous  y  croisez  avec  trois  cents  de  vos  freres  dans  PEpisco- 
pat,  venus  sans  aucune  entente  concertee,  de  tous  les  points 
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<et  de  toutes  les  extremites  du  globe,  sous  Pinspiration  de 
sentiments  parfaitement  analogues  a  ceux  qui  Vous  y  ont 
conduit.  Corame  Vous,  Monseigneur,  ils  sont  ev&ques,  et 
c'est  PEsprit-Saint  qui  les  a  diriges  comme  Vous  au  foyer 
du  Catholic istne,  pour  y  presenter  a  Punivers  un  de  ces 
spectacles  de  foi,  de  grandeur  et  de  puissance  morale,  qui 
font  toujours  Padmiration  des  fideles,  en  meme  temps  que 
la  surprise  et  Petonnement  desincredules  ! 

Trois  cents  Eveques,  pari  ant  des  langues  diverses,  por- 
tant  dans  leur  personne  Pexpression  variee  des  differentes 
origines  auxquelles  ils  appartiennent,  qui  tous  viennent 
par  un  mouvement  isole  et  spontane  se  prosterner  dans 
une  meme  foi  au  pied  de  la  Chaire  de  Pierre,  et  embrasser 
dans  un  meme  amour  celui  qui  y  est  assis ;  recevoir  avec 
un  respect  profond  et  une  soumission  entiere  les  oracles 
sortis  de  sa  bouche  ;  applaudir  dans  un  accord  parfait  a 
toutes  ses  decisions  et  ses  demarches  ;  lui  offrir,  de  la  voix 
la  plus  unanime,  leurs  felicitations  sur  Pheroique  courage 
ct  Pinvincible  fermete  avec  laquelle  II  a  oppose,  succes- 
seur  de  tant  de  genereux  mat  tyrs,  de  saints  confesseurs  de 
la  foi,  et  d'intrepides  defenseurs  de  PEglise,  le  Non  pos- 
sumus  apostolique  aux  perfides  desseins  et  aux  noirs  com- 
plots,  qui,  pour  mieux  enchainer  et  paralyser  son  Pouvoir 
Spirituel,  cherchent  a  le  depouiller,  de  gre  ou  de  force,  de 
son  humble  domaine  temporel :  pour  comprendre  toute 
la  beaute  d'un  pareil  spectacle,  il  faut  en  avoir  ete  temoin 
et  Pavoir  considere  avec  Pceil  de  la  foi. Monsei- 
gneur, Vous  avez  eu  le  bonheur  de  contempler  ces  magni- 
ficences de  la  Sainte  Unite  Cath^lique;  Vous  y  entriez  me- 
me comme  partie  avec  tous  Vos  Venerables  Collegues  pre- 
sents a  Rome.  Comme  eux,  Vous  avez  joui  des  saints  et 
glorieux  triomphes  de  la  foi  dans  la  celeste  fete  de  la  ca- 
nonisation des  martyrs  du  Japon  etdubienheureux  Michel 
de  Sanctis !  Comme  eux  et  avec  eux,  Monseigneur,  Vous 
avez  offert  a  Notre  Saint  Pere  le  Pape,  le  magnanime  Pie 
IX,  Phommage  de  Votre  respectueuse  affection  et  de  Votre 
inviolable  attachement  a  sa  personne,  a  son  Siege,  a  sa  doc- 
trine. Comme  eux  et  avec  eux  vous  avez  participe  a  Vef- 
fusion  dejoie,  d'amour  et  de  reconnaissance,  qu'il  adaigne 
manifester  publiquement,  dans  le  langage  le  plus  affec- 
tueux,  en  terminant  la  belle  et  touchante  allocution  pro- 
noncee  le  neuf  Juin  dernier,  et  dont  Punion  si  parfaite  avec 
laquelle  vous  vous  etiez  presses  et  serres  autour  de  Lu4, 
faisait  surabonner  son  grand  et  noble  coeur.     Comme  eux 


et  avec  eux,  Monseigneur,  Vous  avez  appose  votre  nom,  si- 
gne  et  gage  d'adhesion  pleine  et  entiere,  a  un  document 
imperissable,  digne  de  figurer  a  cdte  des  plus  belles  pages 
de  nos  annales  religieuses,  et  portant  un  caractere  presqu'e- 
vident  d'inspiration. 

Comme  eux  et  avec  eux,  Monseigneur,  vous  avez  goute 
Pimmense  consolation  de  voir  Pauguste  Pie  IX  s'attendrir 
a  la  lecture  de  ce  document  que  ses  venerables  freres  les 
eveques  lui  presentaient  comme  haut  temoignage  de  leur 
estime  profonde,  et  de  leur  respectueuse  et  entiere  appro- 
bation, et  pour  affermir  de  plus  en  plus  son  courage  et  son 
energie,  et  lui  donner  la  force  de  boire  jusqu'a  la  lie,  a  Pex- 
emple  de  son  Divin  Maitre,  le  calice  de  ses  amertumes  et 
ses  tribulations  !. .  • .  Puis,  apres  la  lecture  de  ce  document, 
Vous  avez  entendu  le  bien-aime  et  Venere  Pontife  vous  di- 
re avec  Pexpression  de  singuliere  bienveillance  qui  carac- 
terise  toutes  ses  paroles,  qu'il  en  ressentait  en  son  ame 
"  unejoie  profonde  !  !  " 

Monseigneur,  nous  le  disons  avec  la  certitude  de  ne  poiut 
nous  tromper :  ces  moments,  ces  jours  ont  ete  les  plus  beaux 
de  Votre  vie  !  Et  sur  la  terre,  un  cceur  d'eveque  ne  saurait 
gouter  joie  plus  pure  ni  bonheur  plus  suave  ! 

Monseigneur,  nous  n'avons  pas  ete  aussi  heureux  que 
Votre  Giandeur.  II  ne  nous  etait  pas  meme  donne  de  pou- 
voir  aspirer  a  ce  bonheur,  parce  qu'il  est  reserve  aux  Eve- 
ques et  aux  princes  de  PEglise  de  former  autour  du  Vicai- 
re  de  Jesus-Christ,  et  le  Conseil  Sacre  quiconfere  avec  Lui 
des  interets  et  des  besoins  de  PEglise,  et  la  phalange  in- 
vincible qui  combat  sous  Lui,  les  combats  du  Seigneur  et 
de  son  eternelle  verite  !  Mais  Monseigneur,  il  est  un  privi- 
lege qui  nous  est  bien  cher,  et  dont  nous  ne  saurions  ja- 
mais nous  departir :  c'est  le  droit  de  considerer,  d'aimer  et 
de  venererle  Pape  comme  noire  Chef  et  notre  Pere,  puis- 
qu'il  est  le  sommet  de  la  belle  hierarchie  de  PEglise,  8  la- 
quelle  nous  nous  faisons  tous  une  veritable  gloire  d'appar- 
tenir  par  notre  qualite  de  PrStres. 

S'il  nous  eut  ete  donne  de  pouvoir  le  faire,  comme  nous 
nous  serions  tous  associes  de  cceur  et  d'ame  a  Votre  Gran- 
deur pour  les  faire  entendre,  a  la  face  du  ciel  et  de  la  ter- 
re, ces  paroles  d'adhesion  publique  et  solennelle,  qu'avec 
tous  les  autres  Eveques  Vous  avez  adressees  a  Pauguste 
Chef  de  PEglise.  "  Nous  condamnons  les  erreurs  que 
"  vous  avez  condamnees ;  nous  rejettons  et  detestons  les 
u  doctrines  nouvelles  et  elrangeres  qui  se  propagent  par- 
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u  tout  au  detriment  de  l'Eglise  de  Jesus-Christ ;  nous  con- 
"  damnons  et  reprouvons  les  sacrileges,  les  rapines,  les 
u  violations  de  l'immunite  ecclesiastique,  et  les  aulres  for 
"  faits  commis  contre  l'Eglise  et  le  Siege  de  Pierre.  "  Mais 
s'ii  ne  nous  a  pas  ete  permis  de  les  prononcer  avec  Vous 
ces  paroles  si  douces  et  si  consolantes  pour  le  coeur  du  Pe- 
re  commun  des  fideles,  nous  eprouvons  du  moins,  Monsei- 
gneur,  une  consolation  des  plus  grandes,  a  savoir  que  cer- 
tain de  noire  pieuse  veneration  et  de  notre  profond  amour 
envers  le  Siege  Apostolique,  Vous  n'avez  pas  hesite  a  en  pre- 
senter l'hommage  au  glorieux  Pontife  qui  le  remplit  si  di- 
gnement. 

Notre  bonheur  serait  a  son  comble,  Monseigneur,  si  nous 
pouvions  nous  flatter  que  Vous  trouverez  a  propos  de  depo- 
ser  aux  pieds  de  sa  Personne  sacree,  la  protestation  que 
nous  en  faisons  nous-memes  aujourd'hui,  entre  les  mains 
de  Votre  Grandeur. 

Agreez,  Monseigneur,  que  nous  nous  arretions  ici,  et  que 
nous  terminions  en  concentrant  tousnos  sentiments  et  tous 
nos  vceux  en  une  acclamation  dont  nous  empruntons  le 
modele  et  Pexemple  au  langage  de  l'Eglise  et  a  son  amour 
et  a  sa  veneration  pour  ses  Pontifes  : 

"  A  notre  tres  Saint  Pere  le  Pape  Pie  IX,  Pasteur  de 
"  l'Eglise  sainte  et  universelle,  paix  et  tranquille  posses- 
"  sion  de  tous  ses  droits  spirituels  et  temporels  !  Liberte 
"  et  independance  absolues  !  Longues  annees  et  memoire 
«  eternelle  ! !  !  » 

Fiat  !  Fiat  !  Amen  !  Amen  ! 

Voici  la  reponse  que  Monseigneur  fit  lire  par  son  Secre- 
taire. 

Messieurs, 

Ma  voix  ne  pouvant  vous  exprimer  ce  que  mon  coeur  a 
pu  concevoir,  en  apprenant  que  vous  aviez  quelque  chose 
a  me  dire  de  mes  procedes  a  Rome,  vous  ne  trouverez  pas 
mauvais  qu'un  autre  vouslise  cequej'ai  pujeter  sur  le  pa- 
pier, pour  apprecier  de  mon  mieux  votre  presente  demar- 
che. En  vous  voyant  aujourd'hui  si  heureusement  reunis 
dans  ce  lieu,  je  me  reporte  tout  naturellement  au  6  Juin, 
ce  jour  memorable  ou  le  St.  Pere  recevait  en  audience, 
dans  la  Chapelle  Sixtine,  environ  3,000  Pr&tres.  II  leur 
temoignait  combien  il  lui  etait  agreable  de  les  voir  reunis 
en  si  grand  nombre,  avec  leurs  Eveques,  autour  de  la  Chai- 
re  du  Bienheureux  Pierre.     II  leur  protestait,  qu'a  ce  spec- 
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tacle,  ses  douleurs  n'etaient  pas  seulement  adoucies,  mais 
qu'elles  etaient  presqu'oubliees.  II  reconnaissait  la  Pope- 
ration  de  DieUj  qui  a  etabli  dans  son  Eglise  Punite  qui  est 
]e  lien  sacre  qui  ne  fait  de  tous  les  fideles  qu'un  seul  corps 
et  un  seul  esprit.  II  voyait  avec  bonheur,  dans  cette  uni- 
te, Phonneur  de  PEglise,  la  gloire  des  fideles  catholiques 
et  la  terreur  des  ennemis  a  qui  cette  Eglise  sainte  apparais- 
sait  terrible  comme  une  armee  rangee  en  bataille.  Or,  cette 
invincible  armee,  il  la  voyait  dans  les  Pretres  qui,  sous 
leurs  premiers  Pasteurs,  presides  eux-memes  par  le  Chef 
Supreme,  accomplissent  tous,  chacun  dans  son  rang,  les 
commandements  qui  leur  sont  donnes. 

II  les  avertissait  que  les  douleurs  de  PEglise  etaient  pour 
les  Pasteurs  un  puissant  motif  dese  serrer  plus  etroitement 
autour  de  leur  Chef.  II  leur  faisait  remarquer  qu'il  leur 
fallait  demeurer  attaches  a  la  Chaire  Apostolique  par  la 
priere  qui  penetre  les  nuees,  pour  nous  delivrer  de  tout 
mal  et  nous  mettre  en  possession  de  tout  bien ;  par  la  cha- 
rite,  qui  nous  fait  grandir  en  Jesus-Christ,  notre  Chef,  avec 
lequel  nous  ne  faisons  qu'un  ;  par  la  doctrine,  enfin,  qui 
fait  que  nous  conservons  intact  le  depot  de  la  foi,  et  par 
laquelle  PEglise,  comme  inondee  de  la  lumiere  du  Sei- 
gneur, projette  ses  rayons  lumineux  sur  le  monde  entier. 
II  relevait  leurs  esperances  en  leur  disant  que,  dans  ces 
temps  mauvais  qu'il  nous  faut  traverser,  toutes  les  audaces 
de  Pimpiete  incredule,  qui  s'attaquent  a  la  Chaire  do 
Pierre,  se  bri&eront  sur  cette  pierre,  et  s'evanouiront  comme 
de  vieux  reves  et  des  fables  surannees. 

II  les  exhortait  a  enseigner,  a  leur  retour  dans  leurs  pa- 
tries,  toutes  ces  chosesaux  fideles  confies  a  leur  vigilance, 
pour  qu'ils  fuss^nt  de  plus  en  plus  imbus  de  Pesprit  catho- 
lique  dont  ils  avaient  pu  s'abreuver  plus  pleinement  eux- 
memes  a  la  source  de  Punite. 

"  Qu'ils  sachent,  ces  pieux  fideles,  leur  disait-il,  avec 
cette  puissante  parole  qui  lui  est  propre,  que  les  ruisseaux 
retranches  de  leur  source  tarissent ;  qu'ils  sachent  que  ceux- 
lu  seront  couronnes  qui  auront  legitimement  comhattu  ; 
qu'ils  sachent  que  tous  doivent  maintenir  fermement  et  de- 
fendre  Vunite  de  PEglise. 

Enfin,  il  les  remplissait  de  consolation  en  leur  donnant 
Passurance  que  le  Dieu  tres-bon,  tres-grand,  confirmera  ca 
lien  d'unite  par  la  Benediction  celeste,  dont  il  leur  donnait 
un  gage  solide  dans  la  Benediction  Apostolique  qu'il  leur 
accordait  avec  un  tres-grand  amour,  non-seulement  a  eux, 
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mais  encore  aux  fideles  confies  a  leur  vigilance,  qui  oni  la 
ferme  esperance  que  la  presence  de  leurs  Pasteurs  aux 
grandes  solennites  de  la  Ville  Sainte,  leur  apportera  des 
fruits  spirituels  en  grande  abondance.  Ces  saintes  paroles, 
vous  les  avez  bien  comprises,  Messieurs ;  et,  de  fait,  elles 
s'adressaient  aux  absents  comme  aux  presents. 

J'aurais  cependant  bien  desire  que  vous  fussiez  tons  du 
nombre  de  ces  heureux  Pretres,  qui,  dans  ce  jour  memora- 
ble, encombraient  la  magnifique  Chapelle  Sixline,  pour  y 
entendre,  de  vos  propres  oreilles,  cette  touchanle  Allocu- 
tion dont  je  viens  de  me  faire  le  faible  echo.  Mais  ce  desir 
ne  pouvait  etre  qu'un  de  ces  elans  de  coeur,  qui  ne  se  rea- 
lisent  que  dans  la  pensee  qui  rend  presents  les  objets  ou 
les  personnes  dont  on  peut  bien  se  separer  de  corps,  mais 
que  l'on  porte  avec  soi  partout  ou  Pon  va,  Mais  tout  ce 
que  je  puis  vous  dire  a  ce  sujet,  c'est  que  j'ai  tache  de  tout 
voir  et  de  tout  entendre  pour  vous  et  pour  tout  le  troupeau 
confie  a  nos  soins,  aussi  bien  que  pour  moi.  Car,  autant 
qu'il  m'a  et6  possible,  j'ai  ramasse  toutes  les  miettes  pre- 
cieuses  qui  sont  tombees  de  la  table  du  Pere  de  la  grande 
famille.  Si,  done,  Dieu  me  prete  la  vie,  nous  en  avons 
pour  longtemps  a  gouter  ensemble  les  delices  pures  dont 
j'ai  ete  inonde,  en  assistant  a  cette  fete  des  fetes. 

Mais  il  est  une  chose  que  je  croyais  accomplir,  en  me 
retrouvant  au  milieu  de  vous,  un  bien  que  je  venais,  avec 
empressement,  vous  apporter  tout  expres  pour  couronner 
la  fervente  retraite  que  vous  venez  de  terminer,  je  veux 
parler  de  la  Benediction  Papale  que  j'avais  le  pouvoir  de 
vous  donner  tout  specialement.  *Toutefois,  la  Divine  Provi- 
dence en  a  dispose  autrement;  et  j'ai  du,  comme  de  raison, 
me  resigner,  avec  1'espoir  de  pouvoir,  dans  quelqu^utre 
occasion  encore  plus  solennelle,  accomplir  un  vceu  si  legiti- 
me. 

Quoiqu'il  en  soit,  je  suis  heureux  de  voir  que  vous  etiez 
avec  nous,  par  l'affection  de  vos  coeurs,  aux  grandes  solen- 
nites qui  viennent  de  s'accomplir  dans  la  Ville  Sainte;  que 
vous  avez  participe  a  toutes  nos  joies  ;  que  vous  etes  entres 
dans  tous  nos  sentiments  ;  que  vous  vous  etes  approprie 
tons  les  biens  dont  il  nous  a  ete  permis  de  jouir,  dans  ces 
jours  si  solennels  que  Rome  elle-meme,  la  ville  des  solen- 
nites, n'en  avait  jamais  vu  de  semblables.  Eh  !  e'etait 
bien-la  en  effet  la  pensee  qui  preoccupait  toute  mon  ame, 
lors  meme  qu'elle  etait  le  plus  ravie  d'un  spectacle  si  inoui 
pour  tous,  meme  pour  ceux  qui  vivent  a  l'ombre  du  Trone 
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Pontifical.  Oh  !  que  de  coeurs,  me  disais-je  en  mod- 
meme,  sont  a  Vheure  quHl  est,  reunis  avec  nous,  dans  cette 
mojeslueuse  assemblee,  dans  cette  magnifique  Basilique, 
dont  la  splendeur  est  Vintage  du  del,  autour  de  cette  Chair e 
sacree,  qui  rayonne  de  tant  de  lumieres,  aupres  de  ces  tombes 
glorieuses  et  de  ces  cendres  sacrees  des  Bienheureux  Apdtres 
Pierre  et  Paul,  qui  semblent  se  ranimer,  pour  jouir  ici  du 
fruit  de  leurs  travaux  ! 

Oui,  les  paroles  que  je  viens  d'entendre  me  prouvent 
que  nos  protestations  de  devouement  au  Pere  comraun,  nos 
sentiments  d'affection  filiale  pour  notre  commune  Mere,  la 
Sainte  Eglise  Romaine,  nos  delicieuses  jouissances  dans 
la  Ville  des  Chretiens,  etaient  les  v6tres.  Le  St.  Pere,  qui 
a  eprouve  tant  de  bonheur,  en  se  voyant  entoure  de  tant 
d'Eveques  et  de  Pretres  presents  a  Pauguste  fete  de  ia  ca- 
nonisation des  SS.  Maryrs  Japonais  et  de  St.  Michel  des 
Saints,  n'en  eprouvera  pas  moins,  lorsqu'il  apprendra  que 
ceux  qui  etaient  absents  ne  le  cedent  nullement  en  zele  et 
devouement  a  ceux  qu'il  a  vus  de  ses  yeux  et  benis  de  ses 
mains. 

Aussi,  vais-je  me  faire  un  devoir  de  Pinformer  de  tout 
ce  que  vous  faites,  dans  Pinteret  de  la  cause  sacree  qu'il 
defend  avec  une  vigueur  toute  apostoliqne.  II  en  recevra 
a  coup  eur  une  grande  consolation,  aujourd'hui  surtoutque 
le  danger  parait  etre  pius  menacant.  Mais,  esperons-!e,  ce 
n'est  la  que  le  denouement  de  cette  grande  scene  tragique, 
qui  est  attendue  avec  tant  d'anxiete  par  le  monde  catholi- 
que.  11  sera,  on  n'en  saurait  douter,  glorieux  pour  la  Re- 
ligion, consolant  pour  notre  immortel  Ponlife,  et  plein  de 
fruils  pour  tous  les  enfants  de  la  Sainte  Eglise.  " 

Avan>de  se  retirer  Monseigneur  benit  de  nouveau  ses 
Pretres,  et  ne  pouvant  leur  parler,  il  les  pressa  contre  son 
cceur,  au  milieu  d'une  emotion  bien  vive. 


